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PRESIDENTIELLE 2017 

Macron triomphe 
et doit réconcilier 
un pays divisé 
Sa large victoire-face à Marine Le Pen laisse 
les coudées franches au nouveau président 
pour des élection s legislatives décisives 

I 
I fait nuit, il fait froid. Et ce printemps 
qui n'arrive toujours pas . Mais sur la 
place du Carrousel du Louvre, en ce 
dimanche 7 mai, souffle une douce 
·euphorie, a4 cœur de Paris. A 39 ans, 
l'ancien ministre de l'économie Em­

manuel Macron vient d'être élu président de 
la .République avec 66,06 % des suffrages 
- deux votes exprimés sur trois - contre 
Marine Le Pen, 33,94 % des voix, au soir d'un 
second tour dominé par la plus forte absten­
tion depuis 1969. 

Derrière des barrières, des milliers de sup­
porteurs attendent le vainqueur, en agitant 
des drapeaux français et européens, qui for­
ment comme une houle, une ondée. Cer­
tains dansent, d 'autres chantent, tous crient 
des vivats, de soulagement et de joie . 

Il fait nuit, il fait froid. Peu avant 22h30, il 
apparaît enfin. Enveloppé d'un manteau 
noir, chemise blanche et cravate sombre, 
Emmanuel Macron arrive seul (>Ur l'espla­
nade, à pied . D'abord dans la pénombre, il 
traverse la cour de l'ancien palais royal, le vi­
sage grave, longe les pyramides illuminées, 
marche dans le faisceau des projecteurs qui 
lui ouvrent la voie, alors que L'Ode à la joie, de 
Beethoven, devenu en 1985 l'hymne officiel 
de l'Union européenne , retentit sur la place . 

Lui qui a dit vouloir renouer avec une prési­
dence solennelle, «jupitérienne», après deux 
mandats accusés d'avoir abîmé la fonction, 
met ainsi en scène ses premiers pas, ses pre­
miers gestes, dans une chorégraphie toute 
mitterrandienne . Figure par excellence du 
monarque républicain, l'ancien président 
socialiste avait marché seul sous la coupole 
du Panthéon le 21 mai 1981, des roses à la 
main, au son de cette même 9•Symphonie du 
compositeur allemand. 

Il fait nuit, il fait froid. Et voilà que le hui­
tième président de la V0 République, le plus 
jeune des vingt-cinq présidents, juste devant 
Louis Napoléon-Bonaparte (4oans en 1848), 
arrive sur l'estrade, les bras levés au ciel.« Ce 
que nous avons fait ( ... ), tout le monde nous 
disait que c'était impossible, mais ils ne con­
naissaient pas la France!», lance-t-il, ra­
dieux, à ses partisans . Face à lui, le Carrousel 
et le jardin des Tuileries , en enfilade. A sa 
gauche ; la statue équestre de Louis XIV. A sa 
droite, le pavillon Turgot, l'ex-ministère des 
finances, au-dessus duquel Valéry Giscard 
d'Estaing a appris sa victoire à la présiden­
tielle, en 1974. « L'Europe et le monde atten­
dent que nous défendions l'esprit des Lumiè­
res, ajoute Emmanuel Macron. Ils attendent 
que nous portions une nouvelle espérance, un 
nouvel humanisme.» 

UN PARI POLITIQUE EXCEPTIONNEL 
« La tâche est immense ( ... ). Je veux l'unité de 
notre peuple et de notre pays( ... ), je vous servi­
rai ,avec amour!», ~•enflamme-t-il, avant 

1 d'être rejoint sur scène par son épouse Bri­
gitte Macron, qui lui embrasse tendrement la 
main qu'elle tient serrée dans la sienne, puis 
d'autres membres de sa famille. Ils enton­
nent une Marseillaise. Lui, la main droite sur 
le cœur et les yeux fermés, à l'américaine. 

Inconnu il y a encore trois ans, Emmanuel 
Macron vient de réussir un pari politique ex­
ceptionnel, inouï: partir seul à l'assaut de 
l'Elysée, sans troupes ni parti, en n'ayant ja­
mais été élu et fort de seulement deux an­
nées d'exp ér ience ministérielle . Avant lui , 
personne n'avait réalisé cet exploit, qui lui a 
valu, dans la soirée, les félicitations de plu­
sieurs dirigeants internationaux. Tour à 
tour, les Allemands AngE1la Merkel et Martin 

Schulz, le Canadien Justin Trudeau, la Britan­
nique Theresa May, jusqu'à !'.Américain 
Donald Trump, ont salué une élection d'ores 
et déjà historique . 

En l'emportant largement sur Marine Le 
Pen, Emmanuel Macron peut commencer 
son quinquennat avec les coudées franches. 
Ces derniers jours, c'était l'angoisse de ses 
proches. Que le candidat obtienne moins de 
60 %, voire 55 % des voix. Qu'il se trouve en 
position de faiblesse avant même d'entrer à 
l'Elysée, et se voie obligé de composer avec 
les vieux partis, ceux-là même sur lesquels il 
disait vouloir «tourner la page». «On ne peut 
pas se permettre d'être en dessous de 62 %, 
parce que la droite et la gauche n'attendent 
que ça!», expliquait entre les deux tours le 
sénateùr (PS) de la Côte-d'Or, François Patriat, 
qui a été un des premiers responsables politi­
ques à rejoindre l'aventure Macron . 

«CONSTRUIRE UNE MAJORITt» 
S'il n'a pas obtenu le score de Jacques Chirac 
en 2002, qui l'avait emporté avec 82,2 % des 
voix face à Jean-Marie Le Pen, Emmanuel Ma­
cron, en totalisant plus de 66 % des suffrages, 
est en position de force. Au point d'espérer 
une confirmation de sa victoire par les élec­
teurs dans un mois, à l'occasion des législati­
ves. Plus besoin alors . d'un de ces «accords 
d'appareil» honnis pour trouver une majo­
rité à !'.Assemblée nationale. « Notre tâche est 
immense et elle imposera de construire dès de­
main une majorité vraie, une majorité forte. 
Cette majorité de changement, c'est ce à quoi 
le pays aspire et c'est ce qu'il mérite», a insisté 
le nouvëau chef de l'Etat, dimanche soir. 

Elu après une «campagne Blitzkrieg», Em­
manuel Macron a devant lui une semaine 
cruciale jusqu'à la cérémonie de passation 
des pouvoirs. Celle-ci devrait avoir lieu di­
manche 14 mai, jour de la fête nationale de ... 
Jeanne d'.Arc, à qui l'ancien °tinistre avait 
rendu un vibrant hommage il y a un an, qua­
siment jour pour jour, à Orléans: « Comme 
une flèche, sa trajectoire est nette, Jeanne fend 
le système», avait-il lancé, dans une allusion à 
peine voilée à son propre parcours. Jusqu'à 
son entrée en fonction, l'essentiel de l'emploi 
du temps du président élu devrait être consa­
cré à d'intenses consultations, en vue de la 
formation de son cabinet élyséen - que diri­
gera, sauf surprise, son ancien directeur de 
cabinet à Bercy, Alexis Kohler-, de son équipe 
gouvernementale et de la constitution des 
listes En marche! aux législatives. 

Décidé à ne pas reproduire les erreurs du 
quinquennat en matière de communication, 
Emmanuel Macron a imposé le silence à ses 
équipes. Malgré ces précautions, plusieurs 
noms de ministrables circulaient ces der­
niers jours dans les allées du futur pouvoir: le 
maire du Havre et député (Les Républicains) 
de Seine-Maritime, le juppéiste Edouard Phi­
lippe, le leader du MoDem François Bayrou 
(qui pourrait hériter de la chancellerie), l'an­
cien candidat à la primaire de la droite Bruno 
Le Maire, le ministre de la défense, Jean-Yves 
Le Drian, ou encore la députée européenne 
centriste Sylvie Goulard ... 

Reste la question-clé du futur premier mi­
nistre. Officiellement, personne ne connaît 
son nom , même si Emmanuel Macron as­
sure l'avoir déjà trouvé. « C'est un sujet tabou 
au QG», affirme un proche. Tout juste le fon­
dateur d'En marche! a-t-il expliqué, ven­
dredi 5 mai sur Europe 1, que son chef de gou­
vernement sera « à l'image du renouvelle­
ment», aura «une expérience dans le champ 
politique, les compétences pour diriger une 
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majorité parlementaire et les compétences 
pour animer un collectif gouvernemental qui 
sera profondément renouvelé». 

Trois hypothèses circulent pour Matign on. 
Première hypothèse: la nomination d'une 
figure du parti LR, un scénario qui permet­
trait de fracturer la droite et de bouscule r en­
core davantage le paysage politique. Les 
noms d'Edouard Philippe ou de Xavier Ber­
trand ont été évoqués . Mais une prise de 
contact avec le préside nt de la région Hauts­
de-France a tourné court , ces demie _rs jours, 
selon un pit erm édiair e. 

Deuxième hypothèse: le choix d'un fidèle 
d'En mar-che ! Parmi les noms le plus souvent 
cités, celui de Richard Ferrand. Très proche 
du nouveau président - il fut notamment le 
rapporteur de la loi Macron - le député (PS) 
du Finistère a encore été l'un des rares élus 
invités à suivre les résulta ts avec le candidat 
à son QG dimanche soir . Il est soutenu par 
différents membres du premier cercle ma­
croniste. Emmanuel Macron entend surtout 
s'appuyer sur un premier ministre loyal et 
sans ambition présidentielle pour 2022. Pas 
question d'installer à Matignon un futur ad­
versaire qui finirait par rompre au cours du 
quinquennat. « Notre obsession, c'est le coup 
fait par Chirac à Giscard en 1976. On ne veut 
pas mettre en scène un premier ministre qui, à 
peine nommé, ne pensera qu'à une chose: ac­
céder à l'Elysée le coup d'après», explique 
Arnaud Leroy, député (macro niste) des Fran­
çais de l'étranger, qui pourrait lui aussi héri­
ter d'un portefeuille ministériel. 

«LA RtPUBLIQUE EN MARCHE» 
Une troisième hypothèse pour Matignon ver­
rait la nomination d'un socialiste rallié, ap­
précié aussi à droite , comme l'actuel ministre 
de la défense, Jean-Yves Le Drian. Parallèle­
ment à· la constitution de son gouvernement, 
qui ne sera connu que le 15 et 16 mai, Emma ­
nuel Macron entend profiter au mieux de l'ef­
fet « blast » provoqué par sa victoire pour dé­
voiler au plus vite - mardi 9 mai ou mercredi 
10 mai, selon plusieurs sources - la liste des 
577 candidats qu'il compte présenter aux lé­
gislatives des 11 et 18 juin. 

« Nous avons déjà tous les noms, il ne reste 
qu'à appuyer sur le bouton», confiait diman-
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Résultats du second tour 

66,06% 
20 703 694 

33,94% 
.10 637 120 

Macron 1 Le Pen 1 

25,38% 
12 041313 

11,49% 
4 066802 

Abstention ' Blancs 
et nuls ' 

1-En % des suffr ages exprimés et en nombre de voix , 
2-En %.des inscrits, 3-En % des votants 

SOURCE: MINIST~RE DE L'INTÉRIEUR, RÉSULTATS PROVISOIRES 

che un trè s proche du nouveau président A 
en croire son entourage, Emmanuel Macron 
devrait réserver la très grande majorité de ses 
investitures aux candidats sortis de ses rangs, 
pour la plupart issus de la société civile. Le co­
mité d'investiture d'En marche 1, présidé par 
Jean-Paul Delevoye, dit avoir étudié quelque 
14 ooo dossiers, souvent de << très grande qua­
lité». Même si la plupart seront des néophy­
tes en politique. «Ce soir, il y a une ligne politi­
que qui a été validée», veut croire Christophe 
Castaner, député (PS) des Alpes-de-Haute­
Provence et rallié de la première heure. Com­
prendre: les Français voteront pour les candi­
dats d'En marche! afin de donner une majo­
rité au nouveau président. 

La ligne dure tient la corde au sein de 
l'équipe Macron . Très peu de ralliés de fraiche 
date seront accueillis chez En marche! Fran­
çois Bayrou pourrait n'obtenir qu'une soixan­
taine de circonscriptions pour les candidat_ 
du MoDem, dont plus de la moitié gagnables 
facilement. Un chiffre très éloigné de objec ­
tifs initiaux du dirigeant centriste. qui espé­
rait plus de 90 points de chute électoraux. "Il 
était très gourmand, mais il afallu le.faire re­
descendre sur terre», confie un proche du 
nouveau chef de l'Etat. Des accords de der­
nière mirïute ne sont toutefoi pa à exclure. 
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Tout le week-end, les tractations ont été in­
tenses au QG d'En marche!, rue de l~bbé­
Groult, dans le 15• arrond issement de Paris. 
Quelques figures LR seraient notamment très 
courtisées, comme Thierry Solère, député des 
Hauts -de-Seine. « On est très clair avec eux, on 
leurexpliquequ'on va tout changer dans la po­
litique.française, qu'on est parti pour dix ans, et 
que c'est maintenant qu'ils doivent monter 
dans le train», explique un éju macroniste. 
Preuve que la porte n'est pas totalement fer­
mée, Emmanuel Macron a décidé d'investir 
ses candidats aux législatives sous la ban­
nière« La République en marche» et non plus 
sous celle d' « En marche! » Une évolution sé­
mantique destinée à permettre aux élus LR 
ou PS de faire accepter plus facilement à leurs 
électeurs un chaRgement d'étiquette. 

« Je n'aurai pas d'état de grâce, je ne pourrai 
pas présider comme l'on préside depuis 1958 
( ... ). La minute d'après, rien ne sera acquis», a 
lui-m ême reconnu Emmanuel Macron, ven­
dredi sur Europe 1. « La tâche qui nous attend 
est immense( ... ). Ce ne sera pas tous les jours 
facile» , a-t-il encore ajouté dim"1nche soir, au 

pied de la Pyramide du Louvre. Son entou­
rage veut croire qu'avec lui, ne se répétera 
pas le malentendu qui s'est formé entre son 
prédécesseur François Hollande et le~ Fran­
çais. Le président Macron assure qu'il fera au 
pouvoir exactement ce qu'il a annoncé pen­
dant la campagne . « On n'a jamais voulu ba­
ratiner les Français, on n'a rien caché. Le pro­
gramme est le vrai, il sera appliqué», assure 
Arnaud Leroy. 

« Il faut toujours croire ce que dit Macron, il 
va y avoir un choc politique et économique 
fort dans le pays», appuie l'ancien déput é so-

. cialiste Christophe Caresche. Pour ce sout \en 
du nouveau chef de l'Etat, classé à l'aile 
droite du PS durant le dernier quinquenn at, 
Emmanuel Macron est un hybride politique 
d'une espèce rare: «Macron est un pur libé­
ral, il va aller vite, bousculer le pays, mais il a 
compris que pour réussir, il doit s'appuyer sur 
l'appareil d'Etat parce que celui-ci est fo rt en 
France. En somme, c'est un mélange étonnant 
de libéralisme et d'étatisme.» 

Le président élu compte utiliser la fenêtre 
de tir ouverte par sa victoire pour tent er de 

« La tâche qui ~ous attend est immense.» 
Extrait du discours tenu par Emmanuel Macron, sur 
l'esplanade du Louvre, dimanche 7 mai. 

Merci mes amis ! ( .. .) Ce que nous avons 
fait depuis tant et tant de mois n'a ni pré­
cédent ni équivalent. Tout le monde 
nous disait que c'était impossible. Mais 
ils ne connaissai ent pas la France! ( ... ) 

Je veux ce soir avoir un mot pour les Français qui 
ont voté pour moi sans avoir nos idées. Vous vous 
êtes engagés et je sais qu'il ne s'agit pas là d'un blanc­
seing. Je veux avoir un mot pour les Français qui ont 
voté simplement pour défendre la,République face à 
l'extrémisme. Je sais nos désaccords, je les respecte­
rai mais je resterai fidèle à cet engagement pris: je 
protégerai la République. Je veux enfin avoir un mot 
pour ceux qui ont voté pour Mm• Le Pen. Ils ont ex­
primé aujoutd'hui une colère, un désarroi, parfois 
des conviction s. Je les respecte, mais je ferai tout 
dans les cinq années qui viennent pour qu'ils n'aient 
plus aucune raison de voter pour les extrêmes. (. .. ) 

La tâche qui nous attend est immense et elle com­
mencera dès demain . Elle imposera de moraliser la 
vie publique, de défendre notre vitalité démocrati­
que, de renforcer notre économie , de construire les 
nouvelles protections de ce monde qui nous en­
tou re, de donn er un e place à chacun par l'école, le 
travail et la cultur e, de refonder notre Europe et 
d'assurer la sécurité de tous.(. .. ) Notre tâche est im­
mense, mes amis, et elle exigera l'engagement de 
chacun . L'engagement de nos armées, de nos forces 
de l'ordre, de tous nos services publics. Votre enga­
gemen t : élus, associations , dirigeants, syndicats, 
salariés, fonctionnaires, commer çants , artisans, 
agriculteurs, étudiants,.retraités . ( .. .) Notre tâche est 
immen se et elle imposera de construire dès de­
main une majorité vraie, une majori té forte. Cette 
majorité de changement , c'est ce à' quoi le pays as­
pire et c'est ce qu'il mérite. Cette majorité de chan­
gement, c'est cela que j'attends de vous dans six se­
ma ines [pour les élections législatives] car j'aurai en­
core et encore besoin de vous l ( .. .) 
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CHRONIQUE 
PAR FRANÇOISE FRESSOZ 

L'illusion de 
Giscard d'Estaing 

R assembler «deux Français sur 
trois» était le grand rêve de Va­
léry Giscard d'Estaing . Sous ce 

titre, il avait publié un livre, en 1984, 
pour tenter de casse r l'opposi t;i.on 
droite-gauche et favoriser , à travers 
une proposition libérale dotée « d'une 
symétrie de conscience sociale», 
l'émergence, dans la société française, 
d'un « groupe central» soudé autou r 
des mêmes valeurs. 

L'unité était, pour l'ancien prés ident 
de la République, la condit ion du 
«rayonnement de la France», l'anti­
dote aux idées noires et au repli sur 
soi, le socle qui permettrait de se proje ,· 
ter dans l'avenir avec confiance. ll re­
grettait que le mot « heureux » soit 
« absent des grands débats concep­
tuels», mais il n'est jamais parvenu à le 
réhabiliter, à cause de la résistance des 
deux grands blocs politiques de l'épo­
que, et aussi des Français qui l'avaient 
vu agir pendan t un septennat et trou­
vaient que c'était suffisant. 

Trente-trois ans plus tard, un 
homme de 39 ans relève le défi et par­
vient à se faire élire à l'Elysée autou r 
d'une proposition iden t ique : le libéra­
lisme mâtiné de conscie nce sociale, 
présenté comme la p romesse d'un 
nouveau départ . Emmanue l Macron, a 
obtenu , dimanche 7 mai, plus de 66 % 
des suffrages exprimés. 

Optiquement , il corr espo nd à l'ob­
jectif visé: rassemble r deu x Franç ais 
sur trois sur les décombres de la droite 
et de la gauche. Chapeau l'arti ste ! Car 
rien n'était écrit, il fallait oser dynam i­
ter le système. L'audac e a payé et cela 
crée forcémen t un effet de souffle 
dans le pays, mais aussi en Europe et 
dans le monde . 

Sacrée France! Ses coups de grisou 
électoraux intriguent. On pensait 
qu'elle broyait du noi r, à deux doigts 
de sort ir de l'euro, et c'est to ut le con­
traire qui se produ it. L'espace d'un 

soir, elle rayonne dans les habi ts n eufs 
du plus jeune président de la Républi­
que qu'elle ait élu. 

Et pourtant , rien n'est joué, à cause 
de la sourde colère qui a po1:1ssé plus 
de 10 ,6 millions d'électeurs - un nou­
veau record - à glisser un bulle tin Ma­
rin e Le Pen dans l'urne avec la ferm e 
rntenti on de se faire entend re. Dans 
les Hauts-de-France, meu rt ris par la 
désindustrialisa tion, la candidate du 
Front national s'enracine un peu plus, 
dans le Grand Est aussi. 

De la rébellion dans f air · 
Rien n'est joué non plus parce qu'au 
pre mier tour, 7 millions de voix se 
sont portées sur Jean-Luc Mélenchon 
dans une contesta tion radicale du li­
béralisme et de la mond ialisation 
qu'Emmanu el Macron incarn e bien 
plus que ses prédécesse urs. Le candi­
dat insoumis rêve forcément de revan­
che aux élections législatives. Rend ez­
vous les 11 et 18 juin. 

Au premier tour encore, 7 autr es mil ­
lions d'électeurs ont voté François 
Fillon avec la ferme intention que la 
droite dem eure. Chez ces deux catégo­
ries d'électeurs, le nombre d'absten­
tionnist es et de bulletins nuls a pris, di­
manche, des proportions alarmantes. 

Emmanu el Macron est prévenu : il y a 
de la rébellion dans l'air, le rassemb le­
ment de « deux Français sur trois » 
n'est qu'une façade, un fugace instan­
tan é. La photographie d'un soir d'élec­
tion encore nimbé de fron t répub li­
cain. 

Pour tran sformer l'essai, il faudra 
une victoire sans appel d'En mar che! à 
!'.Assemblée nationale, des résulta t s ra­
pide s et une façon convaincante de 
parler au pays. La longue march e ne 
fait que commencer, ce qui expliqu e la 
gravité du ton du nouvel élu et la so­
briété avec laquelle il a fêté sa vic­
toire. ■ 

réformer le pays, et vite. « Les gens se trom• 
pent sur lui, ils pensent que c'est un tendre 
parce qu'il est jeune. Mais Macron, c'est un 
dur! Il va vraiment gouverner!», insis te le sé­
nateur François Patriat. Cet ancie n str auss­
khanien, passé au fil des décennies par tous 
les arrangements socialistes, ne tarit pas 
d'éloge sur son nouveau champion, de pres­
que quarante ans son cadet: « Les Français 
vont découvrir qu'ils ont élu un petit génie. 
C'est un homme d'exception, qui peut réelle­
ment changer le pays», affirme-Hl. 

François Hollande. Mais ces félicitations ne 
doivent pas masque r les doutes, voire les in­
quiétud es, qui entouren t le président élu, no­
tamm ent dans son rapport au pouvoit . « Ma­
cron peut exulter, il a réussi quelque chose 
d'exceptionnel, mais il doit avoir à l'esprit que, 
pour beaucoup dëlecteurs, il a été un vote 
utile, pas un vote d'adhésion», temp ère le 
maire de Dijon et fidèle de François Hol­
lande , François Rebsamen. Attention donc 
au sentim ent de toute puissc;1nce. 

Plusieurs voix lui déconseillen t notam ­
m ent de recourir aux ordonna nces pour 
m odifier le code du trava il, une des proposi­
tions -chocs de son programm e. «Emmanuel 
Macron doit prendre garde: il y a de la vio­
lence sociale dans le pays qui peut devenir une 
force d'appoint politique», estim ait, il ya en ­
core quelques jours devant ses proches, Pas­
cale Boistard, la secrétaire d'Etat aux person­
nes handicapées , inquiète de la pou ssée his­
torique des extrême s à la présidentiel le. 

f 

« UN VOTE UTILE» 
ées dernières heures , des membres de l'exé­
cutif, qui avaient pu être critiques envers Em­
ma nuel Macron, s'inclinaient devant l'ex­
ploit électoral. « Bravo, sa victoire est une 
aventure dingue: il est président à même pas 
4oans et alors qu'il y a un an encore, personne 
ne misait un kopeck sur lui», confiait la mi­
nistre de la santé , Marisol Touraine . « Ma­
cron a gagné la présidentielle en réussissant la 
plus grande opération politique depuis long­
temps», soulignait de son côté un proche de 

Nous ne céderons rien à la peur, nous ne céderons 
rien à la division, nous ne céderons rien au me n­
songe, nous ne céderons même rien à l'iron ie, à l'en­
tre -soi, à l'amour du déclin ou de la défa ite. Je sais 
cette ferveur que vous portez, je sais ce que je vous 
dois . Et je sais ce soir ce que je dois à m es com pa­
g11ons de route , à mes amis, à ma famill e et à m es 
proches . Ce ne sera pas tous les jours facile. Je le sais, 
la tâche sera dure . ( .• ) Je vous protégerai face aux 
menaces , je combattrai pour vous contre le men­
songe, l'immobilisme, l'inefficacité pour améliorer 
la vie de chacun . Je respecterai chacune et chacun 
dans ce qu'il pense et dans ce qu'il défend. Je ras­
semblerai et réconcilierai car je veux l'unité de no ­
tre peuple et de notre pays. 

Et enfin mes amis, je vous servirai. Je vou s servirai 
avec hum ilité , avec force. Je vous servirai au nom de 
notre devise : "Liberté, Egalité, Fraternité" . Je vou s 
servirai dans la fidélité de la confiance que vous 
m'a vez donnée. Je vous sernrai avec am our. Vive la 
République et vive la France l » ■ 

Candidate aux législatives dans la Somme , 
la minist re prévient déjà, si elle est réélue 
à l~ssemblée , qu'elle ne donnera pas quitus 
au futur exécutif: « Je suis cohérente avec 
moi-même. Si je suis élue députée, je ne vote­
rai pas la loi d'habilitation pour autoriser les 
ordonnances sur le droit du travail, comme je 
ne voterai pas la fin de la retraite par réparti­
tion 0u l'autonomie des écoles.» Le risque so­
cial est présent à l'esprit des proches d'Em­
manuel Macron. «Ça va être très chaud, il 
n'est pas impossible qu'il y ait un automne so­
cial », redoute un élu macroniste qui a bien 
noté qu'au premier tour de la pré identielle , 
« plus de la moitié des Français ont voté pour 
des candidats qui s'opposent à Macron». 

Selon un sondage Ipsos pour Le Monde, 
réalisé le jour du deuxième tour auprès de 
4 838 personnes, 61 des électeurs du se­
cond tour ne souhaiten t pas qu'Emmanue 
Macron ait la majorité absolue à li\ssemblée 
nationale. A peine élu. lui-même a reconnu 
dimanche soir que sa large vict ire n'etait 
pas « un blanc-seing» et a assuré qu'il ferait 
«tout» pourqu 'iln'yaitplus (<aucun mi on 
de voter pour les extrême "· • 

BASTŒN BONNEFOUS, 
CÉDRIC PlETllAl.UNGA 

ET SOLEN DE ROYER 
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·Ambiance boîte de nuit sur l'esplanade du Louvre 
Plusieurs milliers de person ·nes ont acclamé le nouveau président, dimanche, devant les Tuileries 

REPORTAGE 

I lsontdûpatienterdelongues 
minutes avant de pouvoir ac­
céder à l'esplanade du Lou­
vre. Les démineurs de la Pré­

fecture de police 'n'avaient pas fini 
leur travail, dimanche 7 mai, 
quand l'heure du début de la fête a 
sonné. Les premiers venus for­
maient déjà une longue file devant 
les barrières. Après une fouille mi­
nutieuse - le dispositif policier 
avec ses dizaines de cars de CRS et 
ses chiens renifleurs était impres­
sionnant -, la voie était libre. Les 
jeunes militants d'En marche!, vê­
tus d'un tee-shirt jaune, sont en­
trés en courant. · 

Ils sont venus de Paris et sa ban­
lieue pour être là le plus tôt possi­
ble. Adama Sane, 3oans, est l'une 
des premières . La jeune infirmière 
est arrivée directement du travail. 
Militante des Jeunes avec Macron, 
elle y a «crû depuis le début. Pas 
seulement pour nous mais pour 
tous les Français». 

Les premières estimations sont 
encore loin d'être connues, mais 
Mohamed Gammoudi, lui aussi 
adhérent, n'a aucun doute: «J'es­
père un score encore plus haut que 
les pronostics et les sondages», 
lance ce jeune salarié dans la res­
tauration. 

La foule gonfle et les fanions tri­
colores commencent à saturer l'es­
pace . Sur l'immense esplanade, 
entre le Carrousel et la pyramide 
de Ieoh Ming Pei, une scène digne 
d'une rock star et deux immenses 
écrans ont été installés. Des prati­
cables blancs ont aussi été dressés 
pour accueillir les télévisions 
étrangères venues en masse. 

barrières de sécurité, Amine B., 
24ans, est venu « pour faire la 
fête». « Je suis tellement impa­
tient», sourit-il. 

Pierre, quinquagénaire qui tra­
vaille dans la finance, est hilare: 
<1 J'ai voté pour lui aux deux tours et 
c'est une vraie victoire.» Sa femme, 
Viviane, fonctionnaire de police, 
est plus réservée. Elle avait choisi 
Jean-Luc Mélenchon et s'est laissée 
convaincre dans l'entre-deux­
tours: « /'ai voté pour lui pour sau­
ver les meubles.Mais j'ai lu son pro­
gramme et j'ai été agréablement 
surprise.» 

Une farandole d'étudiants euro­
péens, brandissant des panneaux 
à lettres lumineuses proclamant 
« hope beat hate » («l'espoir a tué la 
haine»), scande «Europe united 
will never be divided » («L'Europe 
unie ne sera jamais divisée») sous 
les applaudissements . Collé aux 

Vingt heures . Sur l'écran géant 
apparaît le visage du nouvel élu et 
une marée de drapeaux bleu blanc 
rouge se dresse dans les cris de 
joie. On entend presque dans les 
acclamations ·les « ouf» de soula­
gement en découvrant le score de 
Marine Le Pen. L'ambiance est 
joyeuse. Des lycéens serpentent en 
chenille en clamant « Macron ! 
Macron!» De temps ' en temps, un 
cri fuse: « Vive la France!» Une 
dame en robe africaine verte à 
paillettes danse en èhantant : 11 On 
est chez nous!» La foule répond 

« Un homme d'espoir» 
Le chanteur Cris Cab entame la soi­
rée musicale en attendant le 
champion, et l'ambiance vire à la 
boîte de nuit . Jeunes et vieux tan­
gùent. Le groupe Magic System en­
chaîne en chauffant l'assistance, la « ouais, ouais!» ' 

Et soudain les anciens jeune .s 
sont devenus vieux 

I 1 aura 52 ans le 21 juin. A ce stade , un 
homme politique a tout l'avenir devant 
lui. A peine plus vieux que Valery Giscard 

d'Estaing lorsqu'il accéda à l'Elysée en 1974, pi­
le-poil l'âge qu'avait Nicolas Sarkozy lorsque il 
y entra en 2007. Les années ont un peu em­
pâté son visage, les cigarettes ont embrumé sa 
voix qu'il ava_it déjà grave. On l'a connu trente­
naire binoclard aux côtés de Jacques Chirac, 
quadra dans les gouvernements Fillon, puis 
quinqua auquel on promettait Matignon dans 
presque tous les cas de figure en cas de victoire 
de la droite à l'élection présidentielle (sauf 
celle di\J.ain Juppé, bien sûr). 

François Baroin, puisque c'est de lui qu'il 
s'agit, semblait défier le temps. Il conservait 
cet air juvénile alors que tous, autour de lui, 
accusaient le poids des ans . Bref, il avait de 
l'avenir. Dimanche 7 mai, sur le plateau de 
France ,2 où il étrennait son nouveau rôle de 
chef de file du parti Les Républicains (LR) aux 
élections législatives, les années l'ont rat­
trapé. L'éternel jeune premier collectionnant 
les Césars du meilleur second rôle a semblé 
soudainement encaiss~r. à l'annonce de la 
victoire d'Emmanuel Macron, son cadet de 
douze ans, les ravages du temps qui l'avaient 
jusqu'alors épargné. 

Voilà près de trente ans que François Baroin 
se prépare à jouer les vedettes, de son premier 
mandat de conseiller municipal de Nogent­
sur-Seine (Aube) à la présidence de li\ssocia­
tion des maires de France. Trente ans qu'on le 
croit jeune, même si on a cessé de le comparer 
à Harry Potter. Dimanche, il a pris un coup de 
vieux -et beaucoup de sa génération avec lui. 

C'est injuste, direz-vous. Homme de droite, 
laïc et sincèrement chiraquien, il était « piro­
filé » pou r séduire le cas échéant les électeurs 
de gauche. Mais voilà, toutes les cartes ont été 
redistribuées. L'effacement de Nicolas 
Sarkozy puis l'échec de François Fillon l'ont 
poussé aux avant -postes sur un e ligne qui 
n'est peut -être pas intimement la sienne. A 

• f 

l'entendre dire qu' 11 il y a toujours un bloc de la 
droite et du centre et un bloc de la gauche», 
a\ors que le PS tout comme LR ont été élimi­
nés dès le premier tour, on se demandait s'il 
ne s'était pas trompé d'époque. 

Et quand il a menacé le député (LR) de l'Eure 
Bruno Le Maire de présenter un candidat con­
tre lui aux élections législatives dans le cas où 
ce dernier entrerait dans le prochain gouver ­
nement, s'il ne s'était pas trompé de rôle. 

En changeant de registre, en durcissant le 
ton, M.Baroin a modifié le regard que l'on por­
tait sur lui. On le pensait doué, mais un peu di­
lettante, convaincu mais souple, on le décou­
vre accroché comme une berniqu e à son ro­
cher, à des clivages qui ont volé en éclats au 
cours de ces derniers mois. En choisissant de se 
compter dans les rangs des 
vaincus, il endosse le rôle 
de garde-chiourme de la 
future opposition. Est-ce 
vraiment cela dont il rê­
vait ? Survivant d'un 
monde ancien? 

A ses côtés, sur le plateau 
de France 2, Dominique de 
Villepin, fringant sexagé­
naire rallié au président 
élu, lui désignait une autre 

FRANÇOIS BAROIN 
ENDOSSE 
LE RÔLE DE 
GARDE-CHIOURME 
DE LA FUTURE 
OPPOSITION 

voie. Celle de l'apaisement, de la main tendue. 
L'ancien premier ministre appelait Emmanuel 
Macron à prendre le contre-exemple de Jac­
ques Chirac - dont il fut le conseiller avant 
d'être le premier ministre - qui, en 1995 
comme en 200 2, avait préféré se replier sur son 
clan plutôt que d'ouvrir sa majorité. 

Le président du MoDem, François Bayrou, 
autre soutien de M. Macron, lui, expliquait 
que la victoire de celui qui devient le huitième · 
président de la V0 République était le fruit 
<1 d'un passage de témoin» dont il avait assuré 
le premier relais. Eux semblaient avoir subite­
ment ra jeuni. ■ 

PHILIPPE RIDET 

faisant hurler <1 Si tu aimes Macron, 
tape dans tes mains!» 

Dans la foule, désorma is très 
fournie, une majorité de jeunes et 
beaucoup d'immigrés. Ali Yassin, 
qui raconte avoir rencontré 11 pres­
que le monde entier» dans son 
taxi, voulait venir pour « souhaiter 
bonne chance au jeune président». 
Le retraité attend beaucoup de lui, 
notamment <1 pour les relations en­
tre les peuples». Le discours n'est 
guère élaboré ni formaté. On sent 
les accents sincères des nouveaux 
convertis. Comme Idrissa Diabaté, 
apprenti dans un centre de forma­
tions à Blois, qui dit « compter sur 
lui parce que Macron est jeune et 
carré dans son projet»: «C'est un 
homme d'espoir.» 

Quelques minutes de pause 
quand Emmanuel Macron appa­
raît à son siège de campagne, puis 
le Dl Michaël Canitrot fait monter 
les basses. Daniel Reinhart, édi­
teur à Paris, tente de contenir l'en­
thousiasme de son fils adolescent 
qui hurle <1 Macron président». 

Le quadragénaire a voté pour 
François Fillon au premier tour, 
mais semble aussi ravi que ses voi­
sins:« J'ai voté pour faire barrage à 
Le Pen, c'était une évidence.» C'est 
cette même peur, désormais éloi­
gnée, qui a fait se déplacer Sylvie 
Deduyer, directrice d'un établisse­
ment sanitaire et social: 11Je suis 
heureuse qu'on reste en Europe», 
souffle-t-elle dans un sourire. 

La tension monte dans l'attente 

La journée particulière 
du président Hollande 

Dans la foule. 
le discours n'est 
guère formaté. 

On senties 
accents sincères 

des nouveaux 
convertis 

de l'arrivée de l'ancien minis tre de 
l'économie. Kenza et Ismail, un 
couple franco-marocain , dans e 
avec ses deux enfants, drapea ux à 
la main . Lui, consulta nt dans une 
entreprise de recherche et déve­
loppemen t en pha rm acie, avait 
opté pour La France insoumi se au 
premiertour ,maisilavoul uêtrelà 
11 pour montrer aux enfants». 

Dimanche, il a glissé un bulletin 
Macron: 11 Même si je comprends 
que Mélenchon n'ait pas donné de 
consigne de vote, pour moi c'était 
évident.» Sa femme , qui porte un 
voile rose sur les chevewx, elle, en 
veut au député euro péen: 11 Quand 
on voit le score de Marine Le Pen, 
c'est une jë te en demi-teinte •>, as­
sure cette chef de projet en infor­
matique . Elle ajou te, brav ache, 
qu'elle reprend son travail mardi, 
11commeça», dit-elle en montrant 
son foulard. 

La ferveur est à son com ble 
quand appara ît enfin le nouveau 
présiden t. Suspendue à son pas 
dans son inte rminable progres­
sion vers le pupitre , l'assistanc e 
applaudit sagemen t . Deux qu a­
dragénaires osen t quan d mêm e: 
<1C'est un peu trop quand même, 
cette mise en scène ... Même aux 
Etats-Unis, ils ne fon t pas ça!>>, ri­
golent-ils. Mais quelq ues min utes 
plus tard, quand l'élu leur lance 
11merci à vous », ils se joignent 
aux vivats : <1 Parier sur l'audace, 
ça fai t un moment qu'on n'avait 
pas essayé. 11 ■ 

SYLVIA ZAPPI 

Le chef de l'Etat transmettra les pouvo irs à son successeur le 14 ma i 

TULLE - envoyée spéciale 

I I est 20 heures, d~ns le jardin 
d'hiver de l'Elysée. Entouré de 
ses ministres, de ses con­

seillers et de leurs familles, Fran­
çois Hollande regarde la sil­
houette de son successeur se des­
siner sur l'écran, avec son score: 
plus de 65 %. Applaudissements 
sous les ors de ce palais que tous 
auront quitté dans huit jours . 
11 J'étais à côté de lui, j'ai senti son 
émotion, raconte un ministre. Il 
s'était préparé. Mais fo rcément, 
c'est dur. Ce soir, il sait qu'il n'est 
plus le président élu. » 

Peu avant l'annonce des résul­
tats , le chef de l'Etat a réuni sa 
garde rapprochée dans son bu­
reau: le' premie r ministr e, Ber­
nard Cazeneuve , plusieu rs minis­
tres , dont Matthias Fekl, Michel 
Sapin , Myriam El Khomri , Sté­
phane Le Foll, Audr ey Azoulay ou 
encore Mariso l Tourain e, ainsi 
qu'un e poignée de conseillers. Le 
président a incité ceux qui étaient 
attendus sur les plateaux de télé­
vision à <1 affirmer» leur « iden­
tité». Persuadé que le PS pourra se 
recons tituer à la faveur des législa­
tives, François Holland e veut évi­
ter que le parti qu'il a dirigé pen­
dant onz e an s se laisse engloutir 
par la vague En marche!. « Il pense 
que les 6 % de Benoît Hamon ne re­
flètent pas le poids politique du 
PS », rapp orte une ministre . 

Après avoir pris connais sance 
des résultat s, le chef de l'Etat a té-

léphoné à Emmanuel Màcron . 
<1 Bravo», a-t-il lancé à son ancien 
conseiller , en souhaitan t qu'il 
fasse <1 profiter le plus grand nom­
bre de cette réussite». Puis il est re­
descendu se mêler à ses invités. 
11 C'est un score flatte ur pour la dé­
mocratie», a-t-il lancé à l'un d'eux. 
A un au tr e, il a glissé que c'était 
11 mieux» que Macron ait gagné , 
plutôt qu 'un aut re. 1< Il vient de 
cette majorité, il vient de ce gouver­
nement, il vient de cette histoire», 
a-t-il observé.« Nous somm es tous 
soulagés de la défaite de Marine Le 
Pen et satisfaits de la victoire d'Em­
manuel», a-t-il résu mé, avec des 
mots choisis. 

«Pèlerinage » 
Plus tô t, le chef de l'Etat a voté et 
passé une partie de la journée 
dans son anci en fief électoral de 
Corrèze. Après une tournée ri­
tuelle des bureaux de vote, il s'est 
arrêté à la mairie de Tulle, pour un 
11 pèlerinage» dans son ancien bu­
reau, désormai s occupé par son 
successeur, Bernard Combes. Ce 
dernier lui a montré des photos de 
son ascen sion politique et ex­
humé une affiche de campagne 
qui avait servi pour sa déclaration 
de candida ture, le 31mars 2011. 
« Voilà une belle affiche/», s'ex­
clame le président, rasséréné par 
ce passé de conquêtes , à l'h eure où 
il doit quitter le pouvoir . 

Halte à la mairie de Laguenne , 
un QG les jours de vote , pour dé­
guster un e tête de veau. Avant d'al-

1er déjeun er dans un e brasserie de 
Tulle, avec des élus corréziens. De­
vant des convives hilares, Fran ­
çois Hollande a raconté le soir de 
son second tour, le 6mai2012: la 
télévision avait lâché au momen t 
où il apparais sait à l'écran. << J'ai dû 
le voir en différé, je me sui.s dit que 
le quinquennat commençait bien/, 
plaisante-t-il. J'attends 20 heures, 
on ne sait jamais, mon visage va 
peut-être apparaître ce soir.» 

Le chef de l'Etat transmettra les 
pouvoirs à Emmanue l Macron di­
manche 14 mai . Les deux hom­
mes seront côte à côte les 8 et 
10 mai, lors des commémoratio ns 
du 8mai 1945 à rArc de triomph e, 
puis lors de la cérémonie consa­
crée à la mémoire de l'esclavage, 
dans les jardin s d,u Sénat Le pré si­
dent, qui dînera avec la chance-­
lière allemande, Angela Merkel, le 
8 mai à Berlin , ne, devrait plus se 
déplacer sur le terrain avant di­
manche . ll s'installera la semaine 
suivante dans ses nouveau,c bu­
reaux, rue de Rivoli, où doivent le 
rejoindre sept collab rateurs et 
deux agents de service, comme le 
prévoit un décret d'octobre 2016. 

Dans le Falcon pour la Corrèze, 
dimanch e matin, un metnbl"e de 
sa délégation l'a interrogé: Votre 
humeur est-elle ... crépusculaire 
Non, a répondu le président , avant 
d'ajouter: «Mais elle ne. b<r 
dine non plus.» Puis, comme s'il se 
parlait à lui-même: «C'èstun d le 
demom nt .. »e 

SOLENN DE ROYD 
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CANDIDAT ARRIVÉ EN TÊTE AU SECOND TOUR 
Par commune, en voix exprimées 

Emmanuel Marine 
Macron Le Pen 

• • • 
De50%à 65% 

De65%à80% 

Plusde80% 

Q Egalité entre les deux candidats 

... 

PETITE COURONNE 

. .... 

OUTRE-MER 

Guadeloupe 

Guyane 

Polynésie 

Wallis­
et-Futuna 

La Réunion 

Martinique 

Nouvelle­
Calédonie 

Mayotte 

Saint-Barthélemy Saint-Pierre- . 
et Saint-Martin et-Miquelon 

Nanteso 

~ 

FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 

(Données non communiquées) 
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SOURCE: MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR, RÉSULTATS PROVISOIRES À 1 H 30 - INFOGRAPHIE LE MONDE 

Les grandes villes, places fortes d'Emmanuel Macron 
Le FN confirme son implantation dans les zones rurales du Nord-Est, et se renfo rce le long de la Garonne 

M 
ANALYSE 

ême si la carte de 
France des com­
munes est moins 
fracturée au se­

cond tour de l'élection présiden ­
tielle qu'au premier, elle témoi­
gne bien du net clivage entre la 
France des villes et celle des cam­
pagnes . Emmanuel Macron arrive 
largement en tête dans toutes les 
concentrations urbaines. Avec un 
score quasiment plébiscitaire à 
Paris (89,68 %}, son plus mauvais 
résultat, pour les villes de plus de 
100 ooo habitants, étant obtenu à 
Toulon avec 55,96 % des voix. 

' 

Le candidat d'En ' marche ! ob­
tient des résultats stratosphéri­
ques dans la plupart des grandes 
villes : 88,39 % à Rennes, 86,52 % 
à Nantes, 85,92 % à Bordeaux, 
84,11 % à Lyon, 82,97 % à Toulouse, 
82,67 % à Grenoble , 81,24 % à Stras­
bourg, 80,04 % à Clermont­
Ferrand... Même à Lille, dont la 
maire, Martine Aubry, n'avait ap­
pelé que du bout des lèvres à voter 
pour lui au second tour, et où Jean­
Luc Mélenchon était arrivé en tête 
au premier tour avec 29,92 % des 
voix, Emmanuel Macron obtient 
78,27% des suffrages. 

Plus largement, en dehors des 
grandes villes, le vote en faveur de 

M. Macron a été dominant dans 
tout le flanc ouest de l'Hexagone, 
depuis la côte normande, en pas­
sant par la Bretagne, la côte atlan­
tique et l'Occitan ie, puis en re­
montant jusqu'au Massif central 
et une large partie de l'ancienne 
région Rhône-Alpes. 

Nouméa a voté Le Pen à 50,9% 
La carte des votes fait cependant 
apparaître, de nouveau, les zones 
de force géographiques de la for­
mation lepéniste. Elles se concen ­
trent d'abord dans une large ban ­
de couvrant le nord-est de la Fran­
ce depuis les Hauts -de-France et 
le nord-est de la Normandie jus-

qu'à la région Grand-Est. Au sein 
de cette zone se distinguent des 
secteurs ruraux, dont certains 
ont voté à plus de 65 % pour Ma­
rine Le Pen, en particulier dans le 
nord de l'.Aisne et de la Somme , 
ainsi que dans le nord de la Haute­
Marne ou le sud de la Marne. 

Les poches de l'électora t FN sont 
plus disséminées, mais réelles , 
dans les régions Cent re-Val de 
Loire et en Bourgogne -Franche­
Comté, épousa nt des zones à 
l'écart des axes de circulation, 
socialement et indus tri ellement 
délaissées com m e le nord de 
l'Indr e, de la Côte -d'Or ou l'est de 
la Haute-Saône . 

• 

Le vote FN con tin ue à pro spér er 
sur le pourt our mé diterrané en, 
tout le long des Alpes-Maritim es, 
du Var, avec un e fort e densité 
auto ur de la frontière entre les 
Bouches-du -Rhône et le Gard en 
remon tant ju squ'au Vaucluse, et 
enfin le long de la côte du Langue­
doc-Rou ssillon, dans le sud de 
!'Hérault et autour de Perpignan, 
dan s les Pyrénée s-Orientales. 

Enfin, une dernière zone d'itn­
plant ation du vote FN apparaît le 
long de la Garonne, d'abord dans 
le Tarn-et-Gar onne, en se prolon­
geant par le Lot-et-Garonne voi­
sin, avant de s'étendre autour de 
l'emb ouchure du fleuve, dans le 

nord de la Gironde et le sud dè la 
Charente-Maritime. 

A noter que la candidate du 
Front national réalise de scores 
supérieurs à 50 % dans certaine 
zones des départements et collec­
tivités <l'outre-mer. C'est le cas à La 
Réunion, sur la côte occidentale 
de Mayotte et sur la côte sud de la 
Nouvelle-CalédQilÏe, particulière­
ment àNouméa, où M""' Le Pen re­
cueille 50,9 % des suffrages. al rs 
que la population calédonienn 
se prononcexa en 2018 par ré · 
rendwn sur l'avenir de lac llecti,­
vité. Un dossier sen ible qui at­
tend le prochain présiden . • 

J'JUCK ROG.U 
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Un nombre record de voix « non exprimées » 
Abstention, votes blancs et nuls: 16millions d'électeurs n'ont pas choisi entre Maèron et Le Pen 

L' élection d'Emmanuel 
Macron était certes at­
tendue et ne constitue 
pas en soi une sur­

prise, même si le score qu'il ob­
tient au second tour dépasse les 
intentions de vote qui lui étaient 
accordées dans les derniers son­
dages. Cependant, dans cette 
élection hors normes à tout 
point de vue, deux éléments re­
tiennent l'attention: le niveau de 
l'abstention et celui des bulletins 
blancs ou nuls. 

Pour la première fois depuis 
1969, le taux d'abstention au se­
cond tour a été supérieur à celui 
du premier tour: 25,4 % contre 
22,2 % des inscrits. Il faut remon­
ter à l'élection présidentielle qui 
voyait s'affronter au second tour 
deux candidats de droite, Georges 
Pompidou et Alain Poher, pour 
enregistre i: un phénomène iden­
t ique. L'abstention avait alors 
grimpé jusqu'à 31,1 % au second 
tour, l'électorat de gauche ayant 
pour une large part boudé les ur­
nes faute de se retrouver dans les 
deux candidats restant en lice. 

L'électorat de 
gauche a plus 

volontairement 
manifesté son 
rejet des deux 

candidats par un 
vote blanc ou nul 

C'est de ce même scrutin que 
datait le record de bulletins 
blancs ou nuls avec 6,4 % des vo­
tants. Celui-ci a été littéralement 
pulvérisé avec, cette fois, pas 
moins de 11,5 % des votants qui 

. ont déposé un bulletin blanc ou 
nul. Soit plus de 4 millions d'élec­
teurs qui se sont déplacés pour 
exprimer qu'ils ne voulaient vo­
ter ni pour l'un ni pour l'autre 
des deux candidats qualifiés. 
Leur nombre a progressé de plus 
de 3 millions entre les deux 
tours. Une donnée plus que révé­
latrice de la.défiance que suscite 
M. Macron malgré les appels de 
tous bords à faire barrage à la 
candidate d'extrême droite. 
Ainsi, malgré sa confortable vic­
toire, celui-ci n'est élu que par un 
peu plus de quatre électeurs sur 
dix: 43,63 % des inscrits. 

Dans le détail, outre les départe­
ments et collectivités d'outre-mer, 
où l'abstention frôle ou dépasse la 
moitié des électeurs inscrits, c'est 
en Haute-Corse (36,55 %), en Cor­
se-du-Sud (35,33 %) et en Seine­
Saint-Denis (32,49 %) que l'absten­
tion a été la plus élevée. A l'inverse, 
comme souvent, les départe­
ments ayant le plus massivement 
pris part au vote sont le Gers 
(19,07 % d'abstention), les 
Côtes-di\rmor (19,23 %) et la 
Lozère (19,97 %). 

Il semble toutefois que l'abs ­
tention ait plutôt été privilégiée 
par une partie de l'électorat de 

. droite, comme en témoigne son 
évolution entre les deux tours 
dans certains dépa rtements 

ABSTENTION AUX ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES 
DEPUIS 1965, EN% DES INSCRITS 
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comme les Alpes-Maritimes 
(+ 4,81 points), les Bouches-du­
Rhône (+ 4,70 points), le Gard 
(+ 4,31 points), ou encore la Sei­
ne-et-Marne(+ 5,11 points) ou les 
Yvelines(+ 5,02 points). 

Des projections dlfflclles 
Alors qu'une frange significative 
de l'électorat de gauche a plus vo­
lontairement manüesté son re­
jet des deux candidats du second 
tour par un vote blanc ou nul. Les 
plus forts taux de bulletins 
blancs ou nuls se retrouvent 
dans la Creuse (18,41 % des vo­
tants), lJ\riège (16,10 %), la Cor­
rèze (15,70 %), la Lozère (15,42 %), 
la Dordogne (15,02 %), le Lot 
(14,89 %), la Haute-Vienne 
(14,75 %), les Hautes -Pyrénées 
(14,62 %) ou li\llier (14,12 %). Pour 
la plupart des départements 

ruraux, où se manifeste aussi le 
mécontentement face à la 
désertüication, la disparition 
des services et des équipements 
publics. 

C'est dans les départements de 
Paris et de la petite couronne , 
ceux précisément qui ont ac­
cordé les scores les plus impor­
tants à Emmanuel Macron, que 
le pourcentage de bulletins 
blancs ou nuls a été le moins 
élevé : 7,30 % des votants à Paris, 
8,81 % dans les Hauts-de-Seine, 
9,67 % en Seine-Saint-Denis et 
9,74 % dans le Val-de-Marne. 

Difficile, dans ces conditions, 
de réaliser des projections en vue 
des élections législatives qui 
auront lieu les 11 et 18 juin . Que~­
ques enseignements se dégagent 
toutefois. Indéniablement, le dé­
vissage de Marine Le Pen, en fin 

VOTES BLANCS OU NULS AUX ÉLECTIONS PRÉSIDENTIELLES 
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de campagne d'entre-deux­
tours, lui a fait perdre des points 
précieux dans .des circonscrip­
tions où elle avait acquis de soli­
des positions au premier tour. 
Elle était ainsi arrivée en tête 
dans 216 circonscriptions et avait 
obtenu un score supérieur à 30 % 
dans 83 d'entre elles. 

Cet avantage s'est réduit au se­
cond tour. La candidate du Front 
national, en recueillant plus de 
10,6 millions de voix, arrive en 
tête dans 45 circonscriptions, 
dont 21 détenues par le PS et ses 
alliés (MRC ou PRG), 3 par le PCF, 
15 par Les Républicains , 3 par 
l'UDI et 3 où l'extrême drnite 
avait déjà un élu. Elle dépasse 
même ou frôle les 60 % dans plu­
sieurs circonscriptions du Pas­
$le-Calais, dont la 11•, où elle sera 
candidate aux élections législati-

ves. Mm• Le Pen obtient un score 
compris entre 45 % et 50 % dans 
67 autres circonscriptions, dont 
28 détenues par le PS et ses alliés, 
2 par le PCF, 6 par l'UDI et 31 par 
Les Républicains. 

Ainsi, si au niveau départe­
mental le Front national paraît 
avoir essuyé un sévère recul 
- alors qu'il était en tête dans 
47 départements au premier 
tour, ce n'est plus le cas que dans 
2 départements au second -, il 
conserve des positions de force 
significatives dans près de 
120 circonscriptions . 

Plus que jamais, le scrutin Iégis­
latü à venir s'annonce détermi­
nant après une élection prési­
dentielle qui aura fait voler en 
éclats bon nombre de repères 
politiques. ■ 

PATRICK ROGER 
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Macron, 
le n uvel âge 
du pouvoir 

A 39 ans, l'ex-ministre de l'économie devient 
le plus jeune président que la France ait élu. 
Un pari réussi, en marge des deux familles 
politiques historiques de lav e République 

L 
e 21 décembre 1977, jour de la 
naissance d'Emm anuel Macron 
à Amiens, la France est présid ée 
par le plus jeune pré sident de la 
République française, Valéry 
Giscard d'Estaing - pourtant 

déjà âgé de 51-ans. La crise des eurnmi ssiles 
commence , le second choc pétrolier n'a pas 
encore livré tous ses effets. François Baroin 
a 12ans, Jean-Franç ois Copé 13, Manue l Valls 
et Arnaud Montebou rg 15. Ils sont les quin­
quagénaires d'au jourd' hui, la « génération 
prince Charles», a expliqué un jour Emma ­
nuel Macr on devant un ami - celle qui voit 
le pouvoir lui pa sser sous le nez, -coincée 
entre des barons qui ne raccrochent pas et 
de jeunes ambitieux avenan ts. 

Dimanche 7 mai2017, Emmanuel Macron 
est élu pré siden t de la République française 
"à 39 ans. Pile l'âge moyen des Français. C'est 
seulement la quatri ème élection présiden­
tielle pour laquelle il a l'âge de voter . Et en­
core: en 2002, il n'ét ait pas à Amiens, mais 
au Nigeria, où iI effectuait son stage de fin 
d 'études de l'ENA. Au lendem ain du 21 avril , 
il n 'est donc pas descendu défiler con tr e le 
Front national. Emmanuel Macron n'est pas 
tr op << manlfs » : le 25 avril, devant les 
ouvriers de Whirlpo ol, il réclamait un « hy­
giaphone>> pour un mégaphone . «Inconnu» 
il y a deux an s, comme l'a dit François Ba­
roin dimanche , il vient d'être porté à la tête 
de la France . Premier trente naire à l'Elysée, 
plus jeune-chef d'Etat d'une démocratie. 

Le nouveau président est un fils de la « gé­
nération vernie», détaillée dans un essai par 
Raphaël Glucksmann, souti en de Benoît 
Hamon, de deux ans son cadet . « Des fées 
bienv eillant~ - Erasmus, Schengen, Maas­
tricht, Steve Jo>J,s, Bill Gates et tant d'autres -
avaient dessinlppur nous un horizon de pro­
grès et de jouissdn.ce », écrit l'essayiste dans 
Génération gueule "·qe bois (Allary Editions, 
2015). « La France des. nomades heureux», 
pour reprendr e les mo t s d'Emma nuel Ma­
cron, celle qu'il espèrJ réc;oncilier avec « les 
sédentaires qui subissen t ,>.. Une jeunesse 
chanceuse lorsqu 'elle est dipiôm ée ou bien 
née, qui se découvre tout à coup un ennemi 
mortel avec les attentats contre Charlie 
Hebdo et l'Hyp er Cacher , le Bataclan , Nice 
ou Saint-Etienne-du-R ouvray. 

Une jeunesse qui n'im aginait pas 
qu'en 2017 une campagne présidentiell e 
puisse se retrouver dominée par d'intermi ­
nables débats sur l'id en tité , de folles querel­
les de religion, des empoignades féroces sur 
l'avor tement ou sur la taille des maillots de 
bai n à porter sur la plijge. 

Emmanue l Macron a grandi à Amiens, a 
été éduqué chez les jésuites alors que Fran­
çois Mitterrand était président. A cette épo­
que , le Front national à deux chiffres, 
comme le chômage , sont des données, la 
construction européenne un acquis. Il est 
de cette jeunesse post-sida, bien plus sage 
que se s aînés . Une jeunesse dont les seules 
aventures politiques ont été les défilé s de 
2006 contre le contrat première embauche 
(CPE) de Dominique de Villèpin: s'y était 
ain si mêlé, à Poitiers, Stéphane Séjourné, 
32ans , l' un des conseillers du candidat d'En 
marche ! avant d'entrer au cabinet de Jean­
Paul Hu chon à la région Ile-de-France. En­
i an t de la bourgeoisie libérale et éduquée 

(un e famill e de médecins), Emmanuel 
Macron maîtrise les conventions chères 
aux généra t ion s pas sées, qu'il séduit en 
plongeant ses yeux bleus dans les leurs , 
mai s conserve avec ses familiers une désin­
volture propre à l'époque: « Deux télépho­
nes sur la tab le, parfois posés l'un sur l'autre, 
il répond à ses textos sans lever la tête, en 
poursuivant la conversation», raconte un 
collaborateur. 

« On vien t toujours trop tard dans un 
monde trop vieux», répète souvent, en 
citant Musset, cet amoureux de Léo Ferré et 

· de Charles Aznavour. Mais ce n 'est pas parce 
qu'on a 39 ans qu'on est jeune. La Rotonde 
du 19• arrondissement de Paris, où se pres­
sen t les bobos, est bien plus tendance que la 
brasserie du Montparnasse éternel du 
même nom qu'Emmanuel Macron a choi­
sie pour fêter son premier tour. Et il n'y a 
que Régis Debray, 76 ans, pour trouver, dans 
Le Monde du 3 mai, que le leader d'En mar­
che!, en conviant Llne Renaud ou Stéphane 
Bern, avait trinqué avec « les vedettes très in 
du Tout-Paris branché». 

Les invités de la soirée du Fouquet's, 
en 2007, avaient placé le quinquennat de 
Nicolas Sarkozy sous les auspices du bling­
bling et du CAC 40. Au soir de la victoire 
d'Emmanuel Macron, on trouve des trente­
naires rompus à la nouvelle économie, mais 
aussi, côté politique, les barons socialistes et 
leur savoir-faire. «Je suis exactement ce 
qu'Emmanuel veut faire disparaître: quatre 
fois député à Beaune, deux fois sénateur, 
douze ans président de région», s'amuse Fran­
çois Patriat, 74ans, un des parrains des futurs 
candidats d'En marche! - «mon Fanfan», 
comme l'appelle le nouveau chef de l'Etat. 

« QU'EST-CE QU'IL A L'AIR JEUNE 1 » 
Le macronisme, c'est la synthèse gagnante 
entre le presque septuagénaire Gérard Col­
lomb, maire de Lyon, et l'indispensable Is­
maël Eme lien, 29 ans , pilièr de sa campa­
gne, communicant venu d'Havas et bom­
bardé conseiller stratégique . Le mariage 
réu ssi entre « le comité des oncles», disent 
certains, et les énergiques trentenaires un 
brin « technos » et très masculins du cercle 
rapproché, tel Benjamin Griveaux, 39 ans, 
ex-socialiste, HEC, passé dans le privé dans 
le groupe Unibail avant de devenir le porte­
parole du futur président. 

« Qu'est-ce qu'il a l'air jeune!», répète sou­
vent Daniel Cohn-Ben dit, qui avait 23ans en 
Mai 68. « Il est de la génération de mes en­
fants» , s'amuse Jean-Paul Delevoye, 7oans, 
ex-président du Conseil économique et so­
cial propulsé à la tête de la commission d'in­
vestiture d'En marche!. « Il est plus jeune que 
mon.fils», ajoute le sénateur François Patriat, 
macroniste de la première heure, comme le 
député breton Richard Ferrand (qui, durant 
la campagne , n'a jamais perdu le fil avec 
Benoît Ham on), l'élu des Français de l'étran­
ger Arnaud Leroy, le provençal Christophe 
Castaner, le médecin isérois Olivier Véran ou 
encore Corinne Erhel, autre bretonne , morte 
en animant son dernier meeting de campa­
gne , vendre di 5 mai, et que beaucoup 
voyaient déjà chargée du numérique dans 
un futur gouvernement. . 

La différence d'âge n'a pas échappé à Fran­
çois Bayrou. Le tête-à-tête se passe au bar du 

fclnondc 
MARDI 9 MAI 2017 

Emmanuel Macron marche vers la pyramide du Louvre pour célébrer sa victoire, le 7 mai. CHRISTOPHE ENA/AFP 

LE MACRONISME, 
C'EST LA 

SYNTHÈSE ENTRE 
LE PRESQUE 

SEPTUAGÉNAIRE 
GÉRARD COLLOMB, 
MAIRE DE LYON, 

ET ISMAËL 
EMELIEN, 29 ANS, 

COMMUNICANT VENU 
D'HAVAS 

Palais de Tokyo, le 23 février. Le patron du 
MoDem vient de rallier Emmanuel Macron, 
un soutien décisif alors qu'il traverse une 
passe difficile . La rencontre est filmée par 
l'équipe de Yann L'Hénoret, réalisateur du 
documentaire de 90 minutes filmé façon 
war room, que TF1 diffuse lundi 8 mai, au len­
demain du second tour. «J'ai essayé pendant 
des années, c'est ton tour, je te passe le.flam­
beau», lâche la figure du centrisme français, 
trois fois candidat à la présidentielle . 

Un passage de témoin qui saute à pieds 
joints au-dessus d'une génération . Mais 
aussi une filiation, celle du centriste Jean 
Lecanuet, qui voulait mettre « la France en 
marche» en 1965, celle des «deux Français 
sur trois» de Valéry Giscard d'Estaing, de la 
« politique autrement» de Michel Rocard, de 
la troisième voie de Tony Blair: tous ces mo ­
dèles dont a rêvé le patron du MoDem, mais 
aussi les orphelins de Dominique Strauss­
Kahn, nombreux autour d'Emm anuel Ma­
cron aujourd'hui. 

D'habi tude, les présidents de la Républi­
que ont une longue histoire , des épopées 
narrées comme des romans. Celle d'Emma ­
nuel Macron a mo ins de vingt ans. Un 
temps proche de Ge?rges Sarre, il est séduit 
en 2002 par les idées de Jean-Pierre Chevè­
nement. Curieu sement , ses amis sont inca­
pables de se souvenir de disputes ou d'enga ­
gement enthou siaste lors du référendum 
sur le traité constitutionnel européen de 
2005. Il se rapproche pend ant trois ans du 
Parti socialiste, cesse en 2009 de pay er sa . 
cotisation. La politique, il en parle en fa-

mille avec s9n épouse, Brigitte Trogneux, 
professeure de français , fille d'une famille 
de la bourgeoisie amiénoise conservatrice 
qui vend chocolats, dragées, macarons et 
œufs de Pâques à caèher au printemps dans 
les jardins. Sur la laïcité et d'autres sujets de 
société, ses avis sont souvent plus tranchés 
que ceux de son mari. 

L'INDIVIDU AU CŒUR DE SA PENSÉE 
« Emmanuel s'est construit philosophique­
ment et pas politiquement. La lutte des clas­
ses, par exemple, n'est pas son sujet. Avec lui, 
Camus prend le dessus sur Marx», décrypte 
l'économiste et communicant Robert Zara­
der, qui a lâché François Hollande pour lui. 
« Il est influencé par cette idée, au cœur de la 
pensée de Paul Ricœur, dont il a été l'assis­
tant, que chacun porte une promesse et que 
le tout est de savoir comment /'accomplir», 
confirme !'écrivain et Prix Goncourt Erik 
Orsenna, l'un de ses premiers confidents 
politiques. L'individu est au cœur de sa pen­
sée, dans une époque qui a renoncé aux 
grandes batailles collectives. 

Le nouveau président est un social-libéral, 
comme disent les Anglo-saxons. Soucieux 
d'aider les entreprises privées, d'assouplir le 
marché du travail et adepte de la flexisécu­
rité à la scandinave. Ministre de l'économie 
de François Hollande de 2014 jusqu'à sa dé­
mission, le 30 août 2016, il s'est battu pour 
ouvrir à la concurren ce des métiers régle­
mentés comm e le notariat , ou faciliter le tra­
vail du dimanche. Il n'a jamais de mots assez 
sévères pour la rente, les fonctionnaires ina -



movibles,les héritiers. "Je promeus une révo­
lution du système, un changement du disposi­
tif politique hérité de la croissance d'après­
guerreJ>, assure-t-il. Ce n 'est pas un ha sard si 
beaucoup des journalistes qui le suivent 
viennent de l'économie , et si, au départ, ce 
sont eux qui le comprenaient le mieux. 

Le rnacronisme a construit sa légend e sur 
une colère et des blocages: celles qui ont 
saisi le jeune ministre en 2015, lors de la pré­
parat ion et du vote de sa loi pour "la crois­
sance, l'activité et l'égàlité des chances écono­
miques» (autorisation du travail du diman­
che, lancement des fameux « cars Ma­
cron>>). Exaspéré par les atermoiements de 
Franç ois Hollande et par les m anœuvre s de 
Manu el Valls lorsque ,, a,près avoir négocié 
jour et nuit sa loi pour (<déverrouiller l'éco­
nomie.français e », ila dû plier devant la déci ­
siqn de l'exécutif d'imp oser Yadoption de sa 
loi à coups d'article 49.3, l'empêchant ain si 
d'incarner cette « majorité d'idées 11 dont il a 
fait son viatiq ue présid entie l. Coïncide nce, 
,}es premières réun ions d'En. marche I se 
tiennent boulevard Raspail dans l'es anci ens 
loeaux du ... Sillon , de Marc Sangnier, ce fon­
dateur du christianism e social dont Fran­
çois Bay1ow. mais aus si la revue Esprit - à la­
quelle Emmanuel Macron a loi;igtemps col ­
laboré~ pourraient se dire les hériti ers . 

Ses adversaires ont beau jeu de pointer les 
contradictions de ce candid at qui a dit un 
jour« je suis socialiste», un autre « je ne suis 
pas de gauche », le troisièm e enfin, "nous 
sommes de droite ET de gauche». Ils n'ont 
pas compris que c'est pr écisémen t ce « et en 
même temps», dont il va fa,ire un gimmiclc 
de campagne, qui nourrit son sl!lccès. Pour 
eux, ce« et -et » signe le «creux» de son dis ­
cours ~t le "fl ou» de son positionn em ent 
p olitique. Pour lui, c'est le gage d'un e p en ­
.sée «complexe1J. «La preu ve de son honn ê­
teté intellectuelle 1>, avance Me' Jean-Pierr e 
Mign ard , ami de François Holland e et avo , 
cat de Mediapart. Le fameux ba lanc em ent 
c~co nstancié des plans de Sciences Po, di­
sent les uns, le doute méthodi _qu e, celui de 
la seconde méditat ion de Descartes, préfè ­
rent d'autres. 

Les experts étaient cmwain cus qu 'on n e 
res susciterait jamais le vieUX' rêve franç ais 
d'unité nati onal e, droite et gauche alUées, 
un mirage . « Macron est-il en avan ce sur son 
épaqwe? Alors que les partis son t néa osés, 
peut-on re.strueturer autour d'.un homme? 
C'est peut-être jouable,. ma is je ny crois pas 11, 

expliquait, . il y a quèlques :mois enco re, 
Gératd Grunb erg, polito)o gué et spéciali ste 
de la gauche, aussi sceptiq1:1e que Pascal Per-

. rin eau, l'ex-patron du Cevipof, le laboratoire 
de Sciences Po, cette école où Maeron a fait 
ses classes. « Ote-toi dè l'esprit qu'ily a un es­
pace. D'autres avant toi y ont sombré, Leca­
nuet, Barre plusieurs fo is, et Bayrou », préve­
nait au ssi Thierry Pech, le patron du thi nk 
tank du PS Terran ova, et obse rvateur bien­
veillant des début s d'En marche !." La France 
est de droite mais les partis sont usés, répo n ­
dait Bmmanuel Macron. Si Les Républicains 
prenn ent le pouvotr et se renouvellent, ils fe ­
r.ont les réformes et seron t là pour dix ans. 
C'est maintenant qu'il faut se lancer.» 

« Je vais faire quelque chose ... 11 « Je vais 
bouge r,, ... Dès la mi-2015, il distille à quel­
ques -uns son p.rojet et son calen drie r. « Un 
sam edi de juillet, il a organisé un déjeuner à 
Bercy pour nous dire: "Je vais y aller" 1>, 

· racon te son ami de prep'ENA et témo in de 
maria ge Marc Ferracci. « Son plan était déjà 
très élaboré» , ajoute ce spéc ialiste du droit 
du travail. « Il m'a' décrit toutes les étape s de 
son aventure et, hormis la date de son départ 
du gouvernement, reportée pour cause d'at ­
ten tat à Nice, toutes ont été respectées », se 
souv ient aus si le conseiller d' Etat Didier 
Casas, 47 ans, directeur généra l adjoint de 
Bouygues Telecom . « Hollande ne sera pas 
cand idat, et je vais me présenter», confie- t-il 
à Julien Dray. <<Je vais démi ssionner, mais je 
cherche la bonne date», dit -il encore à Da­
ni el Cohn -Bend it, aprè s un débat sur l'Eu­
rop e, le 25 juin 2016, à Sciences Po. Rien n e 
fuite. Peut -être parce que peu y crn ient t 

UN ÉNARQUE DU XXIESltCLE , 
On lui rep roche son man qu e ·d'exp érience . 
« Le cursu s honorum existait sî>us la Rome 
antique, il serait temps d 'arrêter, non? », ré­
torque le futur pré sident dans un long en­
t reti en à Challenges, le 16 octo bre 2016. « Je 
n'aura i jam ais ta vie, partir chaque jeudi soir 
à Tulle ... », avait glissé un jou r le secrétaire 
génér al adjoint de l'Elysée à François Hol­
land e. Le pré sident avait conclu à to rt que 
son jeun e conse iller n' avait pas d'ambition 
politique . C'est plut ôt qu'il a 'a pas le temps 
de s'use r dans les servitudes quotidiennes 
d'un man da t local. Pas envie, non plus , de 
conn aîtr e des défaites comme son ancien 
collègue et complice de l'Elysée Aquilino 
Mor elle, trois fois candidat :malheureux. 
« L'argum ent qu i consisterait à prétendre 
qu'il faut êt re élu pou r connaître la France 
me paraît fa ux» , tra nche Je candidat. 

Gagn er du premie r coup l'Elysée sans sui­
vr e le long parcour s dé ses aînés, c'est un 
nouv eau défi pour celui qui, hormis un 
double échec au con.cours de Normal e Sup, 
a to•ujour s tout réuss i. « Il ,na , pas. asse_z 
éprouvé l'adversité ,), s'in quiète déjà Laurent 
Berger. Le secrétai re g~néra l de la CFDT lui a . 
d 'a illeurs conseillé de témoigner davantage 
d'em pat hie• à ceux qui sooffre nt et pei n ent. 
Le nouvea u président n 'a pas le passé épais 
de plu sieur s de ses préd écesseurs. Il est le 
fil s d'un e générat ion qui a vécu sa-as guerre, 
ni chaude ni froide. Sa bataille? Faire un 
grand m éna ge dans la v• Républiql!le, ses 
par tis , son fonction nen;ient. En marche ! est 
l'a ssoci at ion de la vieille idée scout des 
volon t ai res et du logiciel produit par la 
start-up Liegey Mullet: Pon~ ('LMP)-du nom 
de ses trois fondateur s strasbourgeois-, qui 
a pri s le soin de compilèr les quelque 
25 ooo questionnaires remplis auprès des 
Français par 4 ooo mi Utants, emegistrant 
soig n eusement leurs préoccupations et les 
m o~s servan t à les exprimer . 

C'est un · énarque du XXI• siècle. En mar­
che! est un monde où l'on parle de « pro­
pals » plutô t que d'un programme, où se 
croisent des « helpers » (bénévoles) et des 
<<référen t s », où seul le «boss » a droit à un 
t itre . Lui appelle ses collaborateurs « les 
cho u chous ». Emmanuel Macron est le pre­
mie r président de la v• République à être 
por t é par un parti sans organigramme . 
Jetées aux oubliettes , ces formules clichés 
com m e « grands commis de l'Etat», « haut 
fonc ti onna ire dévoué» ... Dans le monde 
po lit ique d'Emmanuel Macron , il n'y a pas 
de posi t ion établie, d'expert prédestiné ,« En 
marche! c'est le principe du "bottom up", 
ceux qu i ont envie dé participer peuvent le 

« IL EST INFLUENCÉ 
PAR CETIE IDÉE 

QUE CHACUN PORTE 
UNE PROMESSE ET 
QUE lE TOUT EST 

DE SAVOIR COMMENT 
L'ACCOMPLIR» 

ERIK ORSfNNA 
écrivain et proche 

d'Emmanue l Macron 
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f aire », décrit Hugue s Renson, 39 ans, ancien 
conseille r de Jacques Chirac et candidat 
En m arche! aux législatives dans le 15• ar­
rondissem ent de Paris. Une grande liberté 
offerte à la base, même si, au sommet, 
décisions et communication restent ultra­
verrouillées . 

1<C'est sur le régalien que tu gagneras ou 
pèrdras », le prévient un jour Didier Casas. 
«OK, alors tu vas t 'en occuper! ,1, réto rque 
Emmanuel Macron. « Mais je vends des télé­
phones! », réagit le DG adjoint de Bouygues 
Télécom. " Tu trouveras les idées innovantes 
pour la machine de l'Etat», conclut le leader 
d'En marche!. 

Dans les premières réunions locales, Ar­
naud Leroy, 41 ans, député socialiste passé 
très tôt à EM !, découvre un public différent: 
« Au PS, je m 'étais habitué à ne voir que des 
têtes grises. Là, il ny avait que des jeunes.» 
Mais Emmanuel Macron ne reproduit pas 
les erreurs de Désirs d'avenir. Ségolène 
Royal avait cru que la « démocratie partici­
pative» devait produire des idées , elle 
s'était noyée dans un fatras de propos itions 
qui avaient fini... dans de gros classeurs en­
fermés dans les placards de son QG du bou­
levard Saint-Germain. 

Emmanuel Macron veut casser les codes 
de ses prédécesseurs, y compris avec les 
médias . « Il y a toute une génération qui a 
entretenu une relation permanente avec la 
presse qui l'empêche aujo lird'hui d'agir, 
nous confiait-il en août 2015. Quand on est 
aux manettes , ilfaut une distance , des mo­
ments de secret. » On découvre au fil de la 
campagne que Michèle Marchand, la reine 
de la presse people, contrôie chaque photo 
du couple Macron. Paradoxes du candidat: 
avec sa femme habillée par Delphine Ar- . 
nault, la directrice générale adjointe de 
Vuitton, et ses belles-filles affichant leur 
blondeur sur toutes les «unes» des magazi­
nes, il propose un curieux mélange de com­
munication sarkozyste et de modernité. 
Père et même grand-père « de cœuri>, dans 
une «filiation qui se conquiert», a-t-il lancé 
à Jean-Marie Le Pen, qui voulait lui contes­
ter le droit de « parler d'avenir 11 parce qu 'il 
n'avait pas d'enfants. 

CARNET D'ADRESSES 
L'orgueil est le défaut - et la qualité - de 
ceux à qui le destin sourit toujours: Emma ­
nuel Macron croit qu'il est capable de tout 
accomplir , différemment. Lorsque, en 
2008, au sortir de l'inspection des finances, 
Alain Mine, conseiller de patrons, Serge 
Weinberg, financier, et l'avocat d'affaires 
Jean-Michel Darrois le recommandent à 
David de Rothschild, son ami Marc Ferracci 
s'inquiète: « Tu sais qu'en devenant ban­
quier, tu risques de te fermer un peu la porte 
de la politique? 11 Il balaie l'avertissement 
d'un revers de main : il doit« d'abord gagner 
de l'argent pour être indépendant» et la ban­
que d'affaires est un moyen de s'enrichir ra­
pidement. Le « club Rothschild», comme 
on dit, a déjà nourri en son ' sein un futur 
président de la République, Georges Pompi ­
dou, et un président de !'.Assemblée natio ­
nale socialiste . « Il était fait pour le métier de 
banquier d'affaires, qui suppose qu'on sache . 
se mettre dans les chaussures de son client», 
confiait François Pérol au Monde en 2012. 

Chez Rothschild, il offre de petits livrets 
littéraires à ses clients mais adopte usages 

et dress code de la vingtaine d'associés gé­
rants qui l'ont accueilli avec bienveillanc e. 
l!.orsque, en 2012, François Hollande le 
nomme secrétaire général adjoint à l'Elysée, 
Le Monde lui consaci:e une page enti ère, 
comme pour les personnalités de premi er 
plan. Sur la photo, il porte encore le cos ­
tume à rayures en vogue à la City. « Chez 
Rothschild, tu apprendras /'économie réelle 11, 
l'avait encouragé l'économiste Philippe 
Aghioo, professeur au collège de France. En 
un peu moins de trois ans, il apprend à m aî­
triser les « fusac » (fusion acquisition) mais 
vit aussi de l'intérieur la crise financière de 
2008 et étoffe son carnet d'adresses. La list e 
de ses 2 ooo contacts, copiée depuis son 
téléphone, a servi de base de données à la 
petite équipe chargée de la levé~ de fonds 
lors du lancement d'En marche! ... 

« Sky is the limit », disait Emmanuel Ma­
cron au début de son aventure . C'est le 
même sentiment d'invincibilité qui Je 
pousse à rejoindre la foule des ouvriers de 
Whirlpool, à Amiens, le 25 avril. De son QG, 
sa petite troupe de stratèges, restée à Paris, 
suit en direct sur le compte Facebook d 'En 
marche! le dialogue houleux filmé par les 
caméras du candidat. La rencontre a mal 
commencé . Le candidat d~bat phras e à 
phrase , pied à pied. Deux heures plus t ard, 
les insultes cessent. « Il les a retournés!», 
constate, épaté, un conseiller .. « That's the 
story of his life ... », lâche Ismaël Emelien 
pour dire l'éternelle martingale de la 
chance , tout au long de sa vie. 

«Je pensais qu'il ne devait pas quitt er 1~ 
gouvernement. L'Histoire lui a donné raison, 
-convenait Julien Dray au soir du premier 
tour. Ce n'est pas le lobby bancaire qui l'a 
construit, c'est lui qui a pris son petit cou teau 
et a lancé son mouvement. » Son coute au et 
son sourire ne sont pas ses seule s armes . 
" Les politiques croient que l'action , c'est 
90 % de réflexion stratégiq ue et 10 % d'exécu- . 
tian. Je pense exactement l'inverse 1>, dit-il. 
Ministre de l'économie , en 2014, il a écarté 
sans état d'âme de la tête d'EDF, Henri 
Proglio, pourtant soutenu par une bonn e 
partie de l'establishment et la franc -m açon­
nerie. L'année suivante, il imposait depuis 
Bercy une hausse de la participation de 
l'Etat au sein du capital de Renault , malgr é 
la farouche opposition de Carlos Ghosn , le 
tout-puissant patron du constructeur 
automobile. · 

« Je ne peux pas garder l'Europe telle qu 'elle 
est», promettait Emmanuel Macron dans 
Le Parisien du 5 mai, oubliant le « nous » en 
vigueur à En marche!. La scénographie de 
sa longue inarche , le soir de la victoire , 
autour de la pyramide du Louvre, rappelait 
celle de François Mitterrand au Panth éon. Il 
y a cependant une différence avec le prés i­
dent de mai 1981: le nouveau chef de l'Etat 
amorce son quinquennat sans aucun état 
de grâce.« Macron a un côté maréchal d 'Em­
pire, comme ces jéunes gens énergiques qui 
ont conquis le monde quand ils n'avaient pas 
30 ans» , lance dans un souri re un h aut 
fonctionnaire, rappelant que le futur pré si­
dent a un àn de moins que Louis Napoléon 
Bonaparte en 1848, lors de la première élec­
tion présidentielle de !'Histoire de France. 
« Et il reste une interrogation : personn e ne 
sait ce qu 'il va faire ... » ■ 

RAPHAËLLE BACQU É 

ET ARIANE CHEMIN 

Sur TF1, un documentaire pour retracer ci.nq mois d'une campagne victorieuse 
ON A L'IMPRESSION qu'Emm anu el Ma­
cron va finir par embrasser l'écran . Ce 
jour -là, il suit à la télévision la confé ­
rence de presse de François Bayrou , qui 
lui apporte son soutien. «Il f ait ça très 
bien 1J, susurre-t -il avec un brin d'ém o­
tion en n'arrêtant pas d'ajMster sa fin e 
cravate noire. Quelques instants plu s 
tôt, le candidat d'En marche! a ann oncé 
à son équipe de campagne que le prési­
dent du MoDem allait appel er à v0ter 
pour lui dès lui premier tour. « Ça ne sort 
pas d'ici», lance-t-il à son staff, alors qu e 
quelqu'un pian ote déjà sur son télé­
phone portable . Plus tard, on voit 
M. Macron dicter sa déclaration à 
l'.l\gence France-Pr~sse (AFP) aprè s l'in ­
terventi on de M. Bayrou. 

Ces scènes sont extraites d'Emm anuel 
Macron, les coulisses d'une victoire, un 
documentaire sans voix off de 90 mi ­
nutes que devait diffuser TF1 lundi 

8 m ai à 21 heures. Pendant cinq mois, 
Yann L'Hénoret a sl!livi avec une caméra 
Emma nuel Macron, qui por tait en per­
ma nen ce un micro -cravate. Le réalisa­
teur, à qui l'on doit le film Dans l'ombre 
de Teddy Riner (2016), a obtenu du can ­
didat de pouvoir capter tous ses faits et 
gestes. Seuls les moments privés ont 
échappé à son regard. Le Monde a pu 
visio nn er vingt-cinq minutes de ce 
film dont le montage ultime a été effec­
tué dans la nuit de dimanche à lundi. 

On y découvre un Emmanuel Macron 
dét endu , calme et déterminé. Alors que 
Paris bruiss e de rumeurs af)rès que 
Fran çois Fillon a annulé sa visite au Sa­
lon de l'agriculture en raison de l'an· 
non ce probabl e de sa mise en examen, 
M. Macron ne semble pas perturbé par 
un possible renonc ement du candidat 
désign é par la prim aire de la droite . « Il 
ne renoncera pas», assur e-t-il, pend ant 

que son entourage s'agite . Quelques 
minutes avant le début du débat qui 
oppose les cinq principaux postulants 
à l'Elysée, le 20 mars, M. Macron plai­
sante, mimant un combat de boxe 
dans sa loge. A deux sema ines du pre­
mier tol!lr, il est plus grave. « Mes en­
fants, il reste quinze jours», commence­
t-il en badinant avant de marteler: «Ça 
doit vibrer, on peut se Jaire déballon­
ner. 11 " On a trois programmes à pilon­
ner», particulièrement celui de Jean­
Luc Mélenchon, précise-t-il. 

La trajectoire d'un homme 
Le spectateur assiste à tous les mo ­
ments -clés de la campagne : du renon ­
cement de François Hollande jusqu'à 
la victoire finale, en passant par la ges­
tion de ses déclarations contest ées sur 
La Ma nif pour tous ou celles sur la co­
lonisation. 

Ce n'est pas la première fois qu 'un 
candidat est suivi tout au long de sa 
campagne par une caméra de télévi­
sion. Raymond Depardon l'avait fait 
avec Valéry Giscard d'Estaing (1974, une 
partie de campagne). Yann L'Hénoret 
s'est insp iré du film The War Room, 
réalisé en 1993 par Chris Hegedus et 
Donn Alan Pennebaker, sur l'ascension 
de Bill Clinton. 

Mais Emmanuel Macron, les coulisses 
d'une victoire est novateur à bien des 
égards. C'est la première fois qu'un 
film de campagne est diffusé aussi ra­
pidemen t - il aura fallu attendre près 
de trente ans pour voir celui sur Gis­
card. Le candidat d'En marche! n'a pas 
eu de droit dé regard sur le montage. En 
revanche, pendant le tournage, il pou ­
vait couper son micro -cravate à tout 
instant, "ce qu 'il n'a jamais fait 1>, assu ­
rent les équipe s de production . 

Au départ, il ne s'agissait pas de faire 
un film politique , mais de raconter la 
trajectoire d'un homme qui n'ét ait pas 
le favori de cette élection. Les circons · 
tances ont fait de cette coproduction 
entre Troisième œil Productions et 
Black Dynamite Production un docu ­
ment exceptionnel. Seules 1 % des pri · 
ses de vues ont été utilisées. Les rushe s 
pourraient être remontés pour un e 
autre version . La production est en dis· 
cussion avec Netflix pour un form at 
plus long. 

Le document aire actuel sera redif­
fusé mardi 9 mai à 20 heur es sur LCI.' 
Commencé alor s qu' aucun diffuseur 
n'était prévu, Emmanu el Macron, les 
coulisses d'une victoire avait été pro­
pos é à toutes les chaînes. En acceptant · 
la première le projet, TF1 a réussi un 
très beau coup. ■ 

JOËL MORIO 
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La plupart des responsables politiques ont tenté, dès dimanche soir, 
de se poser en premier adversaire du nouveau président de la République 

Face à Macron, la bataille pour prendre la 

Marine I.e Pen, lors de son discours après le second tour, à Paris, le 7 mai . CHARLES PLATIAU/ REUTERS Dominique de Villepin, François Baroin et Nicolas Dupont-Aignan, sur France 2. CHRISTOPHE RUSSEIL/ F1V 

Marine Le Pen se heurt e à des critique s internes 

I l n' est pas facile d'habiller 
une défaite des apparences 
de la victoire . C'est pourtant 
ce qu'a tenté de faire Marine 

Le Pen, dimanche 7 mai, dans les 
minu tes qui ont suivi l'ann once de 
l'élection d'Emmanu el Macron à la 
présiden ce de la République. 

La cand idate du Front national 
n 'a obtenu que 33,94 % des voix 
contre son adversaire du m ouve­
men t En m arche!, ma is elle a ga­
gné 3 mill ions de voix entre les 
deux tou rs, totalisant un score ja­
mais atte int de plus de 10,6 mil­
lion s de suffrages exprimés. La 
pré siden te « en congé » du FN a eu 
beau jeu de souligner le caractère 
« historique et massif » de son ré­
sult at, qui a, selon elle, « désigné 
l'alliance pa triotique et républi­
caine " qu'elle forme avec le prési­
dent de Debou t la France, Nicolas 
Dup on t -Aignan, « comme la pre­
m ière force d'opposition au projet 
du nouveau président» . 

Une manière de marteler que le 
parti d'extrême droite aura it fran­
chi, grâce à elle, un nouveau palier, 
après avoir dominé la plupart des 
élection s intermédiaires depuis la 
dernière présidentielle. Mais aussi 

de tent er de faire oublier que l'ob­
jectif afficbé jusqu 'au bout de la 
campagn e était de gagn er, pro ­
messe initiale du« marinism e ». 

« Notre progression est impor ­
tante. On aborde les élections légis­
latives avec Marine Le Pen en tant 
que cheffe naturelle de l'opposi tion, 
avance Nicolas Bay, secré taire gé­
néral du parti. La droite s'est discré­
ditée en appelant à voter Macron, 
elle est en pleine déconfitur e." 

« la tsarine et son Raspoutin e» 
« On est seuls cont re tout le mon de. 
Mêm e [Barack] Obama a appelé à 
voter contre nous, rem arque Phi­
lippe Olivier, conseill er et beau­
frère de la candi date . Emman uel 
Macron est un p résident élu par dé­
fa ut. Le sys tème a mu té po ur se sur­
vivre. Nous avons voca tion à être la 
prem ière fo rce d 'opposition. » 

Mais le score obten u par la can­
didatè' du. parti d'extrêm e droite 
ne répond pas aux att ente s expri­
mé es par certains frontist es pour 
pouvoir regarder M. Macron droit 
dans les yeux. Jeudi, la députée de 
Vaucluse Marion Maréch al-Le Pen 
affirmait en core : « L'objectif c'est 
la victoire, et, à défaut, [un score 

de] 40 % nous positionnerait parti­
culièrement bien pou r être l'oppo­
sition, ou peut -être même la m ajo­
rité, dans cette Assemblée. » Le 
compte n'y serait donc pas. 

Car, malgré les satisfecit et les 
ambitions affichées sur les pla­
teaux de télévision, c'est une autre 
histoire qui semble s'écrire en cou­
lisse. «C'est une . catastrophe. On 
paye un programm e qui a fait fuir 
la droite », se lamente un élu un­
portan t du sud de la France, qui dé­
nonce « la stratégie menée depuis 
trois ou quatre ans de lancer des ap­
pels à gauche, alors que la gauche 
ne votera jamais pour nous» . Pour 
lui, le principal responsable de cet 
échec est le vice-président du FN, 
Florian Philippot. « Pour le mo­
ment , c'est en "off' .Après les législa­
tives ça ne sera plus en "off '. Je ne 
continuerai pas à défendre un mou­
vemen t avec des idées auxquelles je 
ne crois pas», prévient-il. 

Un ressentiment que Marion 
Maréchal-Le Pen a pour sa part 
exprimé en des termes choisis, ré­
clamant une « réflexion " pour la 
suite .« Il y a forcément une part de 
déception, ce serait malhonnête de 
dire le contraire , a-t-elle estimé 

«Jene 
continuerai pas à 
défendre ( .. .) des 
idées auxquelles 
je ne crois pas», 

prévient un élu du 
sud de la France 

sur France 2. Il y aura des leçons à 
tirer, positives, quand m ême, et 
peut-être plus négatives. » Et la dé­
putée de souligner à propos de la 
proposition controversée de sor­
tie de l'euro, « l'un des sujets d'in­
quiétude pour les Français », que 
sa tante n'avait adapté sa position 
que «tardivement» pour essayer 
de rassurer les électeurs. « Le com­
bat immédiat du FN, c'est d'éviter 
que M. Macron ait les mains tota­
lement libres», a ajouté la jeune 
femme , qui s'interroge de plus en 
plus sur sa candida ture aux élec­
tions législatives de juin.« Marion 
a deux possibilités: se soumettre 
ou se démettre », assure un mem ­
bre de son entourage , laissant en­
tendre que c'est la seconde possi-

bilité qui serait la plus probable. 
Pas que stion , donc , de monter 
au front contre « la tsarine et son 
Raspoutine », Marine Le Pen et 
Florian Philippot. 

Changement de nom 
L'entourage de Marion Maré­
chal-Le Pen est pourtant très re­
monté contre la tonalité de la 
campagne présidentielle : « On a 
oublié certains thèmes: la famille, 
l'identité, la sécurité. Et Marine Le 
Pen a raté ce qui devait être son 
grand moment , le débat. C'était 
comme le naufrage du PSG contre 
le Barça "• grince un soutien de la 
députée. Marine Le Pen se voit 
aussi reprocher « les erreurs straté­
giques, le manque d'organisation, 
la paranoïa, l'incapacité à s'entou­
rer». « C'est une défaite personnelle 
pour elle. Elle doit passer la main"• 
estime un bon connaisseur de la 
candidate. Fermez le ban. 

Comme au lendemain des élec­
tions régionales ,de 2015, à l'occa­
sion desquelles Marine Le Pen 
avait annoncé le lancement de 
« comités bleu marine» qui n'ont 
jamais vu le jour , la cheffe de file 
du FN a promis à ses troupes de 

prendre une initiative pour ouvrir 
davantage son parti. « Je propose­
rai donc d 'engager une transfor ­
mation profonde de notre mouve­
ment afin de constituer une nou­
velleforce politique », a-t-elle lancé 
dimanche soir. 

L'antienne habituelle d'un 
changement de nom , qui occupe 
les débats depuis des années lors­
que le parti réfléchit à adapter sa 
stratégie, est revenue par la voix 
de Florian Philippot, pour qui le 
Front national « n'aura plus le 
même nom,, . « Il faut que le FN se 
renouvelle profondément, il a déjà 
commencé . L'alliance avec Nicolas 
Dupont-Aignan montre un chan­
gement total de psychologie , es­
time Philippe Olivier. JI y aura un . 
congrès, je pense que le FN chan­
gera de nom, que les pratiques 
changeront." Pour Jean-Marie Le 
Pen, président d'honneur du 
parti, « cette question dépend du 
congrès , pas de Marine Le Pen ou 
de Florian Philippot» . Le rendez ­
vous, prévu pour fin 2017 ou dé­
but 2018, devrait être l'occasion de 
solder les comptes . ■ 

OLIVIER FAYE 

ET ABEL MESTRE 

Une droite en désordre se lan ce dans la campagne des législat ives 

S e projeter vers l'avenir plu­
tôt que s'appesantir sur ce 
second tour auquel ils ont 

assisté en spe ctateurs . Dimanche 
7 m ai, deux semai n es après l'éli­
min ation de leu r candidat , Fran­
çois Fillon, les responsables de la 
droite ont passé quelques minu­
tes à accord er leurs félicitations 
républicain es au n ouveau prési­
dent. Mais ils on t surt out consa­
cré une gran de part ie de la soirée 
à évoquer les législatives. 

Chef de file du parti Les Républi­
cains (LR) po\lr le scrutin de jui n, 
François Baroin a aussitôt projeté 
son camp dans la proc haine cam­
pagne . << La mè re des batailles, ce 
sera la bataille des législatives,,, a­
t-il estimé sur Fran ce 2, en se di­
sant « évidemm ent dans l'opposi­
tion». Avant de critiquer Emma ­
nuel Macron et ses souti ens : « ns 
sont en march e vers l'ambiguïté. 

Nous, nous sommes en ordre vers 
la clarté.» Un discours offensif et 
mobili sateur, destiné à souder les 
troupes après une élection cham­
boule-tout qui angoisse un e par­
tie de la droite . La volonté de re­
comp osition du nouveau prési­
dent pourrait attirer des pers on­
nalités de LR, tentées par une 
expenence gouvernementa le 
dont elles rêvent depuis cinq ans. 

Histoire de contenir les siens, 
M. Baroin a répété que ceux qui re­
joindraient M. Macron dans un 
gouvernement ou qui iraient faire 
campagne sous les couJeurs d'En 
marche! s'excluraient« de fait" de 
« la fam ille» politique et auraient 
des candidats LR face à eux en 
juin. Un message destiné en parti ­
culier à Bruno Le Maire, qui a of­
fert ses services à M. Macron dès 
dimanche soir. « Je suis depuis des 
années à droite. Mais je peux tra-

vailler dans une majorité de gou­
vernement» autour du nouve au 
président, a déclaré le député LR 
de l'Eure, sur TF1. 

« Entre une logique partisane et 
une logique d'intérêt général, mon 
choix est fait depuis très long­
temps », a-t-il insisté, appelan t à 
« constituer une majorité de gou­
vernement pour faire ces réformes 
qui n'ont pas été fai tes depuis vingt 
ans », notamment la réforme du 
marc hé du travail, la transforma­
tion du système éducat if et la re­
fond ation de l'Europe. 

Sans se dire prêt à travailler avec 
M. Macron, le président de la ré­
gion Provence-Alpes-Côte d'.Azur, 
Christian Estrosi a aussi tenu des 
propos posit ifs à l'égard du nou­
veau président , don t il « souhaite 
la réussite, pour la France». Et il a 
pris le contre-pied de M. Baroin. 
« Les législatives ne peuvent pas 

être une revanche», a-t-il déclaré, 
en se montrant oppos é à des sanc­
tions contre ceux qui rejoin­
draient En marche !. « Lorsque j'en-. 
tends parler d 'exclusion, je rappelle 
qu'il faut d'abord rassembler.» 

« Soutien vigilant» de l'UDI 
Dans l'immédi at, l'objectif de la 
plupart des ténors de LR consiste à 
mobili ser pour le scrutin des 11 et 
18 juin , afin d'avoir la majorité à 
l'.Assemblée et d'impos er une co­
habitation . Ou, au moins, d'obte­
nir le plus gros groupe de déput és. 

Dans cette optique, plusieurs di­
rigeants, dan s la foulée de M. Ba­
roin, se sont inscrits dans l'opposi­
tion à M. Macron . « Pour la droite, 
l'heure n'est ni à la démission ni à la 
compromis sion. L'alternance est 
encore possible», a affirm é le prési­
dent de la région Auvergne-Rhô­
ne-Alpes, Laurent .Wauqui ez, re-

joint par le secrétaire général de 
LR, Bernard Accoyer : « Tout com­
mence avec les législatives. » · 

Même Alain Juppé, qui incarne 
une droite modérée théorique ­
ment compatible avec M. Macron, 
a appel é son camp à livrer bataille 
pour le scrutin de juin. Sans se je­
ter dès maintenant dans les bras 
du nouveau chef de l'Etat. « Les 
candidats de la droite et du centre 
présent eront une plateforme qui: 
je l'espère, permettra de rassem­
bler largement les différentes sen­
sibilités de notre famille; et je les 
soutiendrai"• a déclaré le maire de 
Bordeau x. . 

Nathalie Kosciusko-Morizet a, 
elle aus si, exclu tout e alliance avec 
M. Macron avant les législatives. 
Condamn ant l'attitude de Bruno 
Le Maire - « Je suis un peu surprise 
que des personnali tés au soir du se­
cond tour basculent comm e ça» -, 

la déput ée de l'Essonne a toutefois 
répété qu'elle pourrait voter des 
mesures de M. Macron si ce der­
nier ne disposait pas de la majo­
ri'té absolue:« A l'Assemblée, on est 
là pour construire. 11 

Même attitude d'ouverture de la 
part du président de l'Union des 
démocrates et indépendants , 
Jean-Christophe Lagarde : « Si cela 
va dans le sens des réformes indis­
pensables à la France, nous appor­
terons un soutien vigilant.» Un dis­
cours jugé trop coopératif par le 
patron des sénateur s LR, Bruno 
Retailleau, pour lequel « rien ne se­
rait pire que la construction d'une 
majorit é d'int érêt et de circons­
tance". Si la droite a déjà lancé la 
campagn e des législatives, la ba­
taill e de positionn ement en in­
terne a elle aussi déjà démarr é. ■ 

MATTHIEU GOAR 

ET ALEXANDRE LEMARJ É 
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Jean-Luc Mélenchon, à Paris, le 7mai. NICOLAS MESSYASZ/SIPA 

Mélenchon estime pouvoir · · Le PS ne sait plus · 
obtenir une majorité à li\.ssemblée ~ quel saint se vouer 

0 ubliée l'amertum e de 
la défaite du premier 
tour de la présid en­
tielle. C'est un Jean-Luc 

Mélenchon offensif qui s'est pré­
senté , dimanche 7 mai, après l'an­
nonce de l'élection d'Emmanuel 
Macron à l'Elysée. 

Le chef de file de La France insou­
mise, qui a réuni 19,58 % des voix 
le 23 avril, a attendu que le nou­
veau président de la République 
ait pris la parole pour lui-même 
s'exprimer. Son but: incarner l'op­
posant numéro un au nouveau 
che f de l'Etat lors des législative s 
qui se tiendront les 11 et 18 juin. 

Dans une courte déclaration 
réalisée depuis son siège de cam­
pagne, près de la gare du Nord à 
Paris, le député européen a pris ' 
<1acte sans barguigner>) ·de la vic­
toire du candidat d'En march e! 
avant de décocher ses flèches. La 
première est réservée à François 
Hollande, qui représente à ses 
yeux" la présidence la plus lamen­
table de la v• République>). Vient le 
tour de Marine Le Pen, qui ter­
mine "tro isième de ce deuxième 
tour après M. Macron, les absten­
tions, les bulletins blancs et nuls)} -
une façon pour M. Mélenchon de 
légitimer son absenc e de con si­
gne de vote lors de l'entre-deux­
tours. Enfin, le leader de La France 
insoumise s'est attaqué au pro­
gramme du « nouveau monarque 
présidentiel», le résumant à quel­
ques mots: « La guerre contre les 
acquis sociaux du pays et l'irres­
ponsabilité écologique.>) 

Après lui, ses lieutena nts se sont 
employés à affaiblir la portée de la 
victoire de celui qui est arrivé lar­
gement en tête du second tour , 
avec 66,06 % des suffrages. « J'af 
firme ici sans manquer de respect à 
M. Macron qu'il est minoritaire 
dans le pays( ... ), et malheur à celui 
qui croit utiliser cette v• République 
autoritaire pour imposer des cho­
ses que les Français ne veulent 
pas», a prévenu Alexis Corbière, 
porte-parole de M. Mélenchon, sur 
France 2. « L'abstention explose. Les 
bulletins blanes et nuls n'ont jamais 
été aussi nombreux. Ce pouvoir est 
fragile», a tweeté Charlotte Girard, 
,respon sable du programme de La 
France in soumise. 

Concurrence fratricide 
Jean-Luc Mélenchon entend dé­
sorm ais se rappeler au bon so'l,l­
venir de celui qu'il avait qualifié, 
le 29 avril, de représentant de 
l' « extrême finance>). Cap sur les 
législatives pour l'ancien so~ia­
liste. « Après un vote de refus et de 
peur, le moment est venu d'un 
choix positif, le choix d'un avenir 
en commun», a-t-il déclaré. L'ex­
candidat a appelé l~s «7millions 
de personnes>) qui ont voté pour 
lui au premier tour de la prési ­
dentielle à rester «regroupées>). 
«Fédérez-vous>), a-t-il intimé à 
plusieurs repr ises avant de lan­
cer: « A notre appel, le 18 juin, 
deuxième tour des législatives, no­
tre résistance peut gagner la ba­
taille. Je vais my employer avec 
vous de toute mon énergie.» 

Les laborieuses 
négociations 

entre La France 
insoumise et le 

PCF doivent être 
bouclées d'ici 

à mercredi 

Pour Bruno Cautrès, chercheur 
au Cevipof, Je message est clair: 
« Montrer que le vrai patron à gau­
che, c'est lui.>) « Une nouvelle majo­
rité parlementaire est possible 
autour de nous», a martelé M. Mé­
lenchon. Ce dernier n'a pas précisé 
s'il sera lui-même ou non candidat 
aux législatives, mais il devrait dé-

. voiler ses intentions mercredi au 
plus tard . D'ici là; les laborieuses 
négociations avec le Parti commu­
niste (PCF) devront avoir été bou­
clées. La date butoir a été fixée à 
mardi . Un accord entre les deux al­
liés de la présidentielle est cepen­
dant Join d'être fait et l'hypothèse 
de les voir se présenter séparé­
ment dans une concurrence fratri­
cide n'est pas à écarter. 

La France insoumise veut impo­
ser une charte qui contient un ca­
dre commun (visuel et program­
matique), une association de fi­
nancement unique et une disci­
pline de vote, ce qu'a refusé Je PCF. 
Il est désormais question de désis­
tements réciproques limités . Mais 
l'ambiance n'es t pas à la concilia-

tion. Jeudi, Je mouvement de 
M. Mélenchon a menacé de pour ­
suivre en justice les candidats 
communistes qui utilisent son 
image sans disposer de son sou­
tien. Dimanche soir, une rencon­
tre était évoquée pour lundi mais 
n'était pas encore calée. "Ou bien 
nous faisons preuve d'intelligence 
collective et on peut construire un 
groupe parlementaire, ou bien 
nous serons en situation de concur­
rence et tout ça ne fera pas de dépu­
tés», met en garde Olivier Darti­
golles, porte-parole du PCF. 

Vendredi, David Cormand, se­
crétaire national d'Europe Ecolo­
gie-Les Verts, a, quant à lui , an­
noncé avoir essuyé une fin de 
non-recevoir à sa proposition 
d'alliance. « Si La France insou­
mise restait sur cette position, ce 
serait une faute politique grave, ce 
serait faire la politique du pire, dé­
plore-t-iL Sans rassemblement, 
cela fera le jeu des députés de Ma­
cron et de droite.>) Une stratégie 
qui s'inscrit cependant dans la 
droite ligne de la présidentielle, 
où M. Mélenchon voulait non pas 
« rassembler la gauche» mais «fé­
dérer le peuple contre l'olig_archie >) 
pour prendre en tenailles Je PS 
avec M. Macron. 

Comme le résume Frédéric , 
Dabi, directeur général adjoint de 
l'IFOP: « Mélenchon va chercher à 
tuer tout ce qui est à sa gauche et à 
sa droite, du PS au PCF en passant 
par EELV, pour apparaître comme 
la seule force de gauche.»• 

RAPHAl!LLE BESSE DESMOULIÈRES 

J usqu'à quand pourront-ils 
'tous faire ma ison commune? 
Les socialistes sont entrés en 
cohabitation avec eux-mê­

mes, après l'élection à la prési­
dence de la République d'Emma­
nuel Macron, dimanche 7 mai. 
Après avoir vu son ,candidat , 
Benoît Hamon , balayé au premier 
tour, Je Parti socialiste ne se pré­
sente plus au pays divisé, mais 
écartelé. Et les législatives, dans 
un mois, risquent de signer défi­
nitivement son éclatement. 

Il suffisait pour s'en convaincre 
d'écouter les déclarations de plu­
sieurs responsables du parti, di­
manche soir, pour mesurer à quel 
poin t la victoire de l'ex-conseiller · 
de François Hollande montre que 
ces soi-disant camarades ne sont 
plus sur la même longueur d'onde 
depuis longtemps. Signe de l'em­
barras qui saisit le PS, seuls étaient 
présents sur les plateaux de télévi­
sion les socialistes « macron-com­
patibles », ses détracteurs ayant 
préféré rester discrets. 

Désormais, plusieurs position ­
nements coexistent au sein du PS 
face à la nouvelle page politique 
ouverte par Emmanuel Macron. Il 
y a les socialistes qui, comme Jean­
Marie Le Guen, veulent « s'inscrire 
complètement dans la majorité 
présidentielle>) du nouveau chef de 
l'Etat. « Je ne suis pas de ceux qui 
vont aller dans l'opposition», a ex­
pliqué le secrétaire d'Etat chargé 
de la francophonie . Sa ligne rejoint 
celle de Manuel Valls, qui, avant 
même Je premier tour de la prési­
dentielle, avait fait mouvement 
vers le fondateur d'En marche 1. 

A l'opposé, figure la ·lig~e de 
Benoît Hamon. Dimanche soir , 
quelques minutes après l'an ­
nonce des résultats, le député des 
Yvelines s'est inscrit clairement · 
dans l'opposition à venir, en appe­
lant à une «union à gauche» aux 
législatives, incluant des écologis _. 
tes c'omme Cécile Duflot et Yan­
nick Jadot, mais aussi des com ­
munistes et, s'il le désire, Jean-Luc 
Mélenchon. Sacrée gageure, sur­
tout en ce qui concerne le diri­
geant de La France insoumise . 

« Perspectives ouvertes» 
Mais la ligne de M. Hamon n'est 
pas çelle de son parti. Mardi g mai , 
Je PS doit présenter son pro­
gramme pour les législatives . Eta­
bli par son ' premier secrétaire, 
Jean-Christophe Cambadélis, et 
par Je ministre de l'agriculture et 
proche de François Hollande, Sté­
phane Le Foll, cet ensemble 
gomme largement les idées por­
tées par l'ancien candidat pendant 
la caip.pagne, pour y préférer des 
propositions très proches de celles 
du nouveau président. « Il y a des 
perspectives ouvertes dans l'élec­
tion d'Emmanuel Macron. et on 
doit être capable d'y participer», a 
reconnu, dimanche soir, M. Le Fol!. 
· Après un quinquennat rythmé 

par le bras de fer entre sa majorité 
et ses frondeurs, voici la Rue de 
Solférino divisée entre qU moins 
trois lignes de conduite: collabo ­
rer pleine~ent avec le pouvoir, 
agir au cas par cas selon les réfor­
mes , ou s'y opposer sans détour . 
C'est la ba4canisation du PS. • 

BASTIEN BONNEFOUS 

• 
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Marine Le Pen et la tentation du père 
La candidate du FN, qui jouait la victoire, a renoué avec certaines erreurs commises par Jean-Marie Le Pen 

M 
RÉCIT 

audit débat,,. Fré­
déric Chatillon ne 
parle pa s aux jour­
nali stes en règle 

générale. Il a, en revanche, pris 
l'habitude de livrer états d'âme et 
commentaires sur son compte 
Facebook, dont les messages sont 
parfois publics. 

Deux jours avant le verdict de 
l'élection présidenti elle, qui a vu 
Marine Le Pen perdr e son duel de 
second tour contre Emmanuel 
Macron, avec 33,94 % des voix, 
l'ancien chef de file du GUD, un 
groupuscule étudiant d'extrême 
dro ite radicale , a voulu rendre 
hommage à la candidate du Front 
nationa l (FN), dont il est un in­
time depuis près de trente ans. 

« J'ai eu la chance et l'honneur de 
travailler pour la campagne prési­
dentielle de Marine, écrit le patron 
de la société Riwal, qui a été salarié 
de la campag ne lepéniste. Ces mois 
passés à ses côtés ont été d'une 
grande intensité, joyeux et passion­
nants. Je peux vous l'affirmer, au­
delà de l'amitié que je lui porte, Ma­
rine est une femme form idable.,, 

Un mélange de mélancolie et 
d'amertume se lit entr e les lignes. 
La défaite est devenu e inéluctable 
depuis la prest ati on ratée de la 
patronne du FN lors du débat 
d'entre-deux -tours contre le can ­
didat d'En march e 1 

Frédéri c Chatillon tient à répon­
dre aux voix critique s. « J'ai bien 
évidemment lu tous les messages 
dép ités de ceux qui n'ont pas 
compris sa stratégie lors du débat 
de m ercredi soir. Mais peut-on 
résumer la vie politique de Marine 
à ce débat?, interr oge l'ancien gu­
dard. Elle nous a fait rêver, elle 
nous a amenés à des niveaux élec­
toraux que personne n'osait ima­
giner atteindre et aujourd'hui cer­
tains se permettent de la juger, 
même de l'insulter parce qu'elle n'a 
pas répondu à leurs attentes lors 
de ce maudit débat Je trouve ça 
totalement injuste et dispropor­
tionné .,, Les « like » tombent en 
signe d'appro bation . 

Dans les comm entaires, cer­
tains sympathis ants souffrent 
pour leur champi onne, comme 
on plaindrait un football eur qui a 
raté un tir au but en finale de la 
Coupe du mon de. D'autres se 
montrent plus durs. « Roger Sar­
tet », qui a illustré son profil avec 
une photo du jeun e Alain Delon, 
se lam ente : « Marine a été perfor­
mant e toute la campagne et no­
tamm ent sur TF1 juste avant le dé­
bat. C'est pourquoi je m'interroge 
sur sa prestation. Je suis le FN de­
puis 1985, et là j'avais l'impression 
de retrouver son père qui na ja­
ma is voulu du pouvoir et faisait 
toujours, volontairement, un pas 
de travers dès qu'il s'en appro­
chait.,, Nous y voilà. 

Six ans après son accession à la 
tête du FN, «Marine» serai t deve­
nue << Le Pen» . Celle qui a promis , 
lors du congrès de Tour s, en 2011, 
de mener la génération des « bâ­
tisseurs» au pouvoir, prenant la 
suite des « éveilleurs 1> conduits 
par Jean-Marie Le Pen, se conten­
terait du costum e d'opp osante en 
chef, bien plus confortable que 
celui de chef tout cour t. 

LE cc DRAME ABSOLU» DU DÉBAT 
La jouissance des prop os d'es­
trade, plutôt que le poids des déci­
sions. N'a-t-elle pas dansé, tout 
sourire , avec ses militants, di­
manche , peu après l'ann once de 
la défaite? 

Sa prestation lors du débat du 
3 mai, qualifié e de «drame ab­
solu» par certai ns au sein du parti 
lepéniste, est vue comme une ta ­
che quirisque de rester impr im ée 
pendant des années sut l'im age 
de la députée euro péenne. 

Ses attaques répétées, son 
agress ivité, ses lacunes sur le 
fond de .certains dossiers ont 
frappé les esprits. Selon un son -

Marine Le Pen 
a reconnu 
sa défaite dans 
un discours au 
Chalet du lac, 
au bois de 
Vincenn es , 
à Paris, le 7mai. 
PASCAL ROSSIGNOL/ 

REUTERS 

dage Ipsos, la grande majorité des 
électeurs (62 %) de François Fillon 
comme de Jean-Luc Mélenchon 
au premier tour ont déclaré que 
l'attit ud e de la présiden te «en 
congé» du FN lors du débat les 
avait « inquiétés "· 

Ce moment de campagne jett e 
un jour cruel sur la stratégie de la 
candidate, qui a godillé entre 
quête de professionnalisme et 
retour aux bonnes vieilles mé­
thodes frontistes. 

La rentrée de septembre 2019 
augurait pourtant d'un renou ­
veau. Lors d'un déjeuner en petit 
comi té , Marine Le Pen, en retrait 
de la scène médiatique depuis 
plusieurs m·ois , fixe alors le cap 
de sa deuxième campagne prési ­
dent ielle . 

«Je n'aborde pas cette élection 
dans le même état d'esprit que la 
dernière fois , dit -elle. En 2012, je 
venais d'être élue à la tête du FN. 
j'étais plus la candidate du FN, 
j'avais des preuves à faire." Notam­
ment vis-à-vis de son père, qui se 
montrait encore omniprésent , al­
lant jusqu'à lui prodiguer des con­
seils pour qu'elle articule mieux 
en prononçant ses discours. 

L'année 2017 arrive et la benja­
mine de la fratrie Le Pen ne sup­
porte plu s qu'on parle d'elle 
comme de« la.fille de Jean-Mdrie 
Le Pen,,. Une marque de sexisme, 
selon elle. L'exclusion du vieux 
chef, en 2015, doit lui permettre 
de se dissocier définitiveme nt du 
« diable de la République». Et de 
franchir un palier dans l'opinion. 

«Jean-Marie Le Pen subordonne 
notre relation père-fille à une rela­
tion politique, déplore-t-elle de­
vant des journalistes réunis dans 
un salon des Invalides, en octo­
bre , à l'occasion des 50 ans de 
l'hebd omadaire Valeurs actuelles. 
Or,je ne ferai plus jamais de politi­
que avec lui. C'est mon père, je 
!aime, mais c'est un homme qui a 
beaucoup de défauts, et aussi 
beaucoup de qualités.,, Plus ques­
ti on de trouver des excuses à ses 
in cartades flirtant avec l'antisé ­
mitisme ou l'homophobie . 

Pour cette campagne , la « géné­
rat ion Marine» se positionne aux 
post .es de commande . Cert ains 
essayent d'écrire l'histoire d'une 
équipe forcément joyeuse et dy­
nam ique, de celles qui préfigu­
rent les victoires, en affichant des 
photos des uns et des autres sur 
les murs du siège de campagne, 

La candidate 
a godillé 

entre quête de 
professionnalisme 

et retour aux 
vieilles méthodes 

frontistes 

«!'Escale», dans le 8• arrondisse­
ment de Paris. Une attention sur­
tout destinée aux visiteurs de 
passage que sont les journalistes, 
invités à l'inauguration du siège, 
le 16 novembre. 

Florian Philippot , le bras droit à 
l'influence tant décriée, est repré ­
senté , sous les traits d'un James 
Bond . On revoit apparaître dans 
l'album de famille Philippe Oli­
vier, le beau -frère de Marine Le 
Pen, qui était parti dans les baga­
ges de Bruno Mégret en 1999, et a 
profité de l'exclusion de Jean-Ma­
rie Le Pen pour retrouver une 
place dans le premier cercle. 

ESPRIT D'APAISEMENT 
Jean-Lin Lacapelle, le vieux cama­
rade revenu pour mettre de l'ordre 
dans les fédérations frontistes, est 
lui aussi punaisé sur le mur, tout 
comme son ami Louis Aliot, com­
pagnon de la candidate . Le maire 
de Fréjus (Var) David Rachline a, 
pour sa part , été bombardé direc­
teur de campagne. Le symbole du 
début d'enracinement territorial 
du FN, une différence stratégique 
majeure par rapport à Jean-Marie 
Le Pen, qui ne misait que sur les 
scrutins nationaux. 

Le début de la campagne est 
aussi l'occasion de présenter de 
nouveaux visages . Jean Messiha 
en est un. Cet énarque est le porte­
parole des «Horaces», un cercle 
de hauts fonctionnaires et d'ex­
perts anonymes qui conseille la 
candidate. Une armée de l'ombre 
dont il est impossible de vérifier · 
le nombre de membres ou leur 
pedigree, mais qui est censée con­
vaincre de la capacité du FN à 
exer cer le pouvoir. 

Cela n '.empêche pas la candidate 
dé présenter un chiffrage bien 
mo ins détaillé de son programme 
qu'en 2012. Et de sembler parfois 
hésiter sur le montant des écono­
mies qu'elle entend réaliser une 
fois arrivée au pouvoir. 

Tout est question d'image, pour ­
tant, assure-t-on au FN. Au pays 
d'Eric Zemmour et d:,Uain Fin­
kielkraut, d'Emmanuel Todd et de 
Michel Onfray, les idé_es véhicu­
lées par le parti sur la souverai­
neté, l'identité ou encore l'immi­
gration seraient majoritaires. Pas 
besoin de se renouveler sur le 
fond pour convaincre. 

«Les grandes lignes ne change­
ront pas" en comparaison de la 
précédente présidentielle, résu ­
mait Marine Le Pen en septem ­
bre 2016. La présidente du FN 
assura it même, à propos de sa 
proposition décriée d'une sortie 
de l'euro, que « la perception 
change par rapport à 2012 }}. 

Non, dans cette campagne, la 
stratégie développée par le FN 
vise à toucher le ressenti des élec­
teurs. « L'objet de cette présiden­
tielle, c'est de dissiper les malen­
tendus, de montrer Marine sous · 
un autre jour», explique Bruno 
Bilde, l'un des plus proches con­
seillers de la présidente du parti. 
En clair, de convaincre que la for­
mation d'extrême droite ne serait 
pas un parti raciste ou clivant, en­
clin à semer la «guerre civile», 
comm~ l'a dit l'ancien premier 
ministre Manuel Valls. 

Dans cet esprit d'apaisement, 
Marine Le Pen multiplie les initia­
tives. Elle déclare, en septembre, 
sur le plateau de TF1, que l'islam 
est, selon elle, «compatible» avec 
la République, prenant à rebrous­
se-poil une partie de son camp. 
Elle participe, en octobre, 
à l'émission « Une ambition in­
time», de Karine Lemarchand, 
sur M6, l'occ.asion pour elle de se 
confier devant près de 4 millions 
de téléspectateurs sur sa passion 
pour la botaniqui: ou son passé 
difficile de mère célibataire . 

Elle publie un tract, en février, 
qui reprend les codes des magazi­
nes féminins pour présenter son 
parcours aux électeurs, et surtout 
aux électrices. Enfin, elle am!;!nde 
quelques points clivants de son 
programme , enlevant, par exem­
ple, la proposition de rétablir la 
peine de mort. 

Dans les travées du centre de 
congrès de Lyon, le 4 février, où la 
candidate tient ses « assises pré­
sidentielles», Philippe Olivier ré­
sume la situation. « L'idée du pro­
gramme, ce n'est pas de créer des 
fractures idéologiques avec une 
visionfermée . Ça ne veut pas dire 

qu'on change d'identité, mais il y a 
des signaux qui obscurcissent 
l'ensemble du débat, explique le 
conseiller. Nous n'avons pas 
changé . Ce qui était scandaleux 
avant ne l'est plus. Les dérapages, 
c!est fini , on ne fait pas du scan ­
dale pour faire du scandale. On 
fait un programme de gouverne­
ment.» Une promesse qui n'a pas 

•résisté à l'épreuve des sondages 
déclinants . 

Malgré les attentats à répétition , 
la crise des migrants, la déconfi­
ture des partis de gouvernement 
et les affaires d'argent de François 
Fillon, la cote de la candidate fron­
tiste s'érode petit à petit au coûrs 
de la campagne. 

Certains pariaient pourtant sur 
la réussite du couple formé par le 
durcissement de l'actualité et 
l'apaisement de la candidate:« Ça 
peut être fromage et dessert», es­
pérait-on dans son équipe. Las, 
l'heure n'est plus à rassurer, mais 
à rassembler la base. Comme dit 
l'ancien félon Bruno Mégret, « elle 
a fait 'une campagne de second 
tour au premier tour, ce qui est une 
erreur classique et magistrale». 

PQur son premier grand mee­
ting de campagne à Nantes, le 
26 février, la candidate pose donc 
les fondations de ce qui va devenir 
une virulente campagne contre le 
«système», c'est-à-dire contre ses 
adversaires politiques, la justice et 
les médias. -La présidente du FN 
est mise en cause dans de multi­
ples affaires, dont les emplois 
présumés fictifs d'assistants fron­
tistes au Parlement européen, qui 
auraient entraîné un préjudice de 
près de cinq millions d'euros à 
l'institution de Strasbourg. 

VIEUX DtMONS 
Çhaque discours est l'occasion de 
s'attaquer à ce «système», mais 
aussi de s'en prendre à l'immigra­
tion, dans la plus pure tradition 
frontiste. L'apothéose est atteinte 
au Zénith de Paris, le 17,avril, lors 
d'un meeting à l'occasion duquel 
elle réclame un moratoire pur et 
simple sur toute immigration lé­
gale ou illégale. 

Une stratégie offensive, fondée 
sur un ou deux sujets forts et 
martelés sans cesse, que la prési­
dente du FN va mener aussi lors 
de l'entre -deux-tours face à Em­
manùel Macron, dépeint comme 
un simple banquier aux ordres de 
la finance mondialisée, incapable 

LE BILLET 

« Le Monde» 
et le FN 

Le Front national avait choisi 
d'exclure certains médias, fran­
çais et internationaux, de la 
soirée qu'il organisait dimanche 
7 mai pour le second tour de 
l'élection présidentielle. 
Le Monde condamne vivement 
cette attitude qui ne permet pas 
d'assurer correctement la cou­
verture d'un moment démocra­
tique majeur et qui témoigne, 
après plusieurs autres incidents, 
d'une conception dégradée de la 
liberté de la presse. En solidarité 
avec les médias concernés, nous 
avons décidé de ne pas être pré­
sents à cette soirée électorale. 
Cette décision ne nous empê­
chera pas de continuer à couvrir 
le Front national avec les mêmes 
exigences journalistiques. 
Luc BRONNER, DIRECTEUR 

DE LA RÉDACTION DU «MONDE» 

de lutter contre le «fondamenta ­
lisme islamiste». • 

Dans le même temps, les vieux 
démons de l'antisémitisme ont re­
fait leur apparition . Un conseiller 
régional, Benoît Loeuillet, est sus­
pendu pour des propos négation­
nistes; • pire, le président par inté­
rim Jean-François Jalkh, censé 
remplacer Marine Le Pen qui veut 
apparaître comme «libre,, de cette 
charge, est lui aussi débarqué pour 
les mêmes raisons. 

De leur côté, Frédéric Chatillon 
et Axel Loustau, un conseiller ré­
gional qui fait office de prestataire 
et d'homme chargé des finances 
de la campagne, ont été accusés 
par différents médias d'entretenir 1 

des sympathies néonazies. 
Mais cela n'a pas convaincu Ma­

rine Le Pen de se séparer d'eux. 
Comme son père en son temps, la 
patronne du FN a ses fidélités 
dont elle ne démord pas , malgré 
les critiques qu 'elles peuvent sus­
citer jusqu'au sein de son parti. 
Comme son père, qui s'est pré­
senté à cinq reprises à l'élection 
présidentielle, elle ne compte 
pas, non plus, brider le compteur 
de ses candidatures. ■ 

OLIVIER FAYE 



< MacronLeaks >> : 

la France à son tour visée 
ardescyberattaq ues 

Une enquête a été ouverte après la publication 
d'une montagne de données, présentée comme 
le contenu de boîtes mail de proches de M. Macrori 

A près plusieurs mois 
passés à craindre des 
piratages similaires à 
ceux qui ont frappé la 

campagne américaiile de ~016 et 
à muscler les défen ses nUJJ1éri­
ques de l'Etat, les autorités fran­
çaises pensaient avoir évité le 
pire. Malgré de larges campagnes 
d'intox et de rumeurs sur les ré­
seaux sociaux, les piratages 
avaient jusqu'ici épargne les can­
didats à la pré siden tielle. 

Jusqu'à une poignée d'heure s 
avant l'ouverture des premiers bu­
reaux de vote: vendredi 5 mai en 
fin de soirée a été publiée en ligne 
une montagn e de documents pré­
sentée comme le contenu de boî­
tes mail de plusieurs lieut enants 
d'Emm anuel Macron. L'équipe du 
candidat d'En marchet avait re­
connu le piratage vendredi soir, 
tout en affirmant que des faux 
avaient été glissés parmi les docu· 
ments diffusé s sur Internet 

Dans la nuit, le candidat avait 
saisi la Commissi on nationale de 
contrôle de la campagne (CNC­
CEP}, l'arbitre de la qunpagne 
électorale. Un préalable indispen­
sabl~ pour déclencher l'int erven­
tion de Jj\gence nationale de sécu­
rité des systèm es d'inf ormation. 
Le garde du corps numérique de 
rEtat, qui dépend de Matignon et 
dont les agen t s sont des spécialis­
tes de sécuri té informatique de 
trè s haut niveau, a été form elle­
ment saisi par la CNCŒP et a dé­
pêché des agents auprès des équi-

I.e moment choisi 
pour cette fuite 

ne laisse 
aucun doute 
sur la vo onté 

du ou des pirates 
de peser sur 

le second tour 

pes d'En marche! pour compren­
dre l'attaque, isoler les preuves in­
formatiques et sécuriser encore 
davant age Jeurs systèmes . · 

Dès vendredi 5 mai, le parquet 
de Paris a ouvert une enquête 
pour « accès frauduleux à un sys­
tèm e de traitement automatisé de 
données» et « atteinte au secret 
des co"espondances », a fait sa­
voir, dimanche 7 mai, une source 
proche du dossier à !'.Agence 
France-Pre sse. Cette enquête a 
été confiée à la Brigade d'enquê­
te s sur les fraudes aux techno lo­
gies de l'information. 

« Conscience du risque» 
Pour le moment, les détails tech­
niques du piratage sont extrême­
ment minces. Si l'auth enticité de 
l'intégralité des documents est 
sujette à caut ion, ils semblent 
émaner essenti.ellement de 
comptes e-mail personnels, 
mêm e si une boîte mail officielle 
d'En marche! est concernée. 

Comme lors de toutes les cam­
pagnes électorales, et sous la pres ­
sion des autorités, les états-ma­
jors des candidats étaient au cou­
rant de la possibilité d'attaques in­
formatiques. « C'est ma troisième 
campagne, et c'est la première fois 
qu'il y a une telle conscience du 
risque, au plus haut niveau. Per­
sonne ne prend ça à la légère», ex­
pliquait Mounir Mahjoubi, res­
ponsable de la campagne numéri­
que d'En marche!, il y a quelques 
semaines au Monde. 

Comment expliquer alors, que 
le parti ait pu être ainsi piraté? 
Impo ssible de le dire à ce stade. La 
présence majoritaire de boîtes 
mail personnelles semble indi­
quer que les pirates y ont rencon­
tré davantage de succès que face 
aux systèmes d'En marche!. 

Comment le ou les pirates ont­
ils pu dérober ces données ? Le 
plus probable est qu'ils aient fait 
parvenir aux victimes un courriel 
en se faisant passer, par exemple, 
pour leur fournisseur de messa­
gerie afin de soutirer leur mot de 
passe. Même avec des systèmes 
informatiques robustes, cette 
technique, appelée hameçon­
nage, fait des dégâts : elle exploite 
en effet la distraction, la désinvol­
ture ou la bonne foi des victime s, 
même si certaines précautions, 
comme la double authentifica· 
tion, permettent d'en limiter lar­
gement les impacts. · 

Si la méthode est inconnue à ce 
stade, l'auteur l'est tout autant, a 

Un nillitant pro-Trurnp, spécialiste des 
<< fake news >>, premier relais du piratage 
D'abord retransmi s sur Twitter par Jack Posobiec, les « MacronLea~ » 
ont été repris par WikiLeaks puis par des responsables FN 

L es documents présentés 
comme le contenu des 
boîtes mail de cadres de 

l'équipe d 'En marche!, et diffusés 
vendr edi 5 mai sur Intern et, ont 
vu leur visibilité lar gement am­
plifi ée par un homme: Jack Poso­
biec. Cet Américain travaille pour 
le site militant The Rebel, favora­
ble à Donald Tromp et à Marine Le 
Pen, et qui reprend régulièrement 
des fausses informations. 

Dans la soirée , il a ainsi été l'un 
des premiers à diffuser à ses 
100 ooo abonnés sur Twitter un 
lien vers la section politique de 
4ch.an, un forum d'images ano­
nyme où se réunissent des sou­
tiens de M. Tromp etd e l'extrêm e 
droite américaine et où étaient 
disporub les des liens de téléchar­
gement ver~ les fichiers d~ « Ma­
cronLeaks ». En quelques heures, 
ces documents ont trouvé un écho 
dans la presse de cette mouvance 
aux Etats-Unis, avant que d'autres 
organisations, dont Wiki1eaks, dif­
fusent à leur tour des liens. 

Politiquement, Jack Posobiec 
revendique l'étiquette de « Slav­
right » - mouvement princi pale­
~nt situé en Europe de l'Est, an­
ti-islam. raciste et suprémaciste 
blanc. M. Posobiec s'affiche aux 
côtés du polémiste Milo Yianno­
poulos ou encore du complotiste 
Paul Joseph Watson. membre du 
site russophile Prison Planet, in­
fluent sur les réseaux sociaux. 

Quelques jours auparavant, le 
3 mai, Jack Posobiec avait été l'un 

des premiers internautes « in­
fluents » à relayer les rumeurs 
d'évasion fiscale sur Emmanuel 
Macron, peu après la publication, 
sur 4chan, de deux documents à 
l'authenticité plus que douteuse. 
L'ancien ministre de l'économie 
a porté plainte le lendemain et 
une enquête préliminaire a été 
ouverte par le parquet de Paris 
pour «fausse nouvelle en vue de 
détourner les suffrages». 

A de multiples reprises ces der­
nières semaines, il avait publié 
des messages critiquant le candi­
dat d'En marche!, affirmant que 
les sondages le plaçant en tête 
du vote étaient «truqués», ou 
d'autres encore affirmant que les 
médias français le «censuraient». 
n a aussi affirmé vendredi, à tort, 
que l'accès au forum 4chan était 
bloqué en France. 

Effort coordonné 
Jack Posobiec avait aussi relayé le 
« Pizzagate » - cette histoire mon­
tée de toutes pièces en novem­
bre 2016, s'appuyant sur des 
e-m ails de l'équipe de campagne 
de Hillary Clinton sortis de leur 
contexte, qui affirmait que des dé­
mocrates haut placés étaient im­
pliqués dans un réseau pédophile 
se réunis san t dans un restaurant 
italien de Washington. 

En milieu de soirée, c'est Wiki­
Leaks qui a donné aux documents 
une visibilité internationale, en re­
layant sur son compte Twitter - le 
tout assorti de quelques curieuses 

formules de précaution - des liens 
vers les documents. 

Une heure et demie après la pre­
mière diffusion des fichiers sur le 
réseau social, deux comptes in­
fluents de la « fachosphère » fran­
çaise ont diffusé des liens vers les 
e-mails, comme le rapporte le la- · 
boratoire de recherche du groupe 
de réflexion Atlantic CounciL Se­
lon lui, environ 13 ooo messages 
sur le sujet ont été publiés par une 
dizaine de comptes, vraisembla­
blement de manière senù-auto­
matisée, dans un effort coor­
donné pour faire «monter» le 
mot-dièse #MacronLeaks dans 
les tendances de Twitter et lui 
donner une visibilité maximale. 

Parallèlement, sur certaines pla­
tes-formes où les sympathisants 
de Marine Le Pen se montrent très 
actifs, comme le populaire forum 
18-25 de Jeuxvideo .com , on en­
courageait les internautes à am­
plifier la diffusion de l'informa­
tion, avec des consignes pour s'or­
ganiser efficacement. 

En fin de soirée, juste avant que 
la loi n'impose aux représentants 
des çandidats d'arrêter de com­
menter l'actualité, des cadres du 
FN ont à leur . tour diffusé des 
messages sur la fuite. Notam­
ment le vice-président du parti 
d'extrême droite, Florian Philip­
pot, qui, vingt minutes avant mi­
nuit, évoquait un « naufrage dé­
mocratique>> dans un message 
retweeté plus de 1500 fois. ■ 
DAMIEN LELOUP ET MORGANE TUAL 
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fortiori parce que le travail de re-. 
cueil · des preuve s numériques , 
préalable à un long et fastidieux 
travail d'enquête, vient à peine de 
débuter. Les regards des experts, 
à la fois à l'intérieur et à l'exté ­
rieur de l'Etat, se tournent cepen­
dant vers la Russie, en partie car 
les modalités de cette fuite - de 
son apparition et sa circulation à 
son but vraisemblable - corres­
pondent à la stratégie russe dans 
le cyberespace. 

« Les cyberattaques font partie 
d'une campagne pour instiller le 
doute et la confusion aux popu­
lations occidentales envers leurs 
institutions [et] emba"asser 
leurs gouvernements», expli­
quait par exemple au Monde 
Matthijs Veenendaal, du Centre 
d'excellence de cyberdéfense 
coopérative, un organisme de re­
cherche consacré à la cyberdé­
fense, patronné par l'OTAN. 

En l'occurrence, le moment 
choisi de cette fuite ne laisse 
aucun doute sur la volonté du ou 
des pirates de peser d'une ma­
nière ou d'une autre sur le se­
cond tour de la présidentielle 
française. Par ailleurs, les médias 
russes en langue française finan­
cés par le Kremlin, en premier 
lieu RT (anciennement Russia 
Today) et Sputnik, ont multiplié 
les articles très critiques envers 
Emmanuel Macron, relayant 
dans certains cas des rumeurs 
sur sa vie privée. . 

Cette attitude ainsi que plu­
sieurs tentatives d'attaque 
avaient même convaincu le se­
crétaire général d'En marche! de 
publier une tribune dans Le 
Monde dénonçant ces deux mé­
dias, les attaques informati­
ques èt plus généralement « l'im­
mixtion» de la Russie dans l'élec­
tion française. Dan·s un second 
temps, RT et Sputnik ont même 
été baQnis de la campagne. 

1 
1 

Le groupe de pirates qui a pris 
pour cible la campagne démo­
crate états-unienne, et que les 
Etats•Unis ont accusé de faire par­
tie des services de renseignement 
russes et d'agir sur ordre direct de 
Vladimir Poutine, s'est récem­
ment intéressé à la campagne de 
l'ancien ministre de l'économie, 
selon l'entreprise de sécurité in­
formatique Trend Micro. Cette 
dernière a détecté la création par 
ce groupe de noms de sites res­
semblant fortement à ceux utili­
sés par les membres d'En mar­
che!. Une étape classique lors­
qu'on désire mettre en place une 
opération d'hameçonnage. 

« Mesures de rétorsion• 
A ce stade, les autorités françaises 
restent très prudentes dans l'attri­
bution de cette attaque - d'autant 
que, jusqu'ici, la France n'a jamais 
attribué une cyberattaque, pour 
des raisons à la fois techniques et 
politiques. Les événements de ce 
week-end pourraient cependant 
changer la donne: en février, le 
ministre des affaires étrangères, 
Jean-Marc Ayrault, avait adressé 
un avertissement clair. 

La France, avait-il expliqué dans 
l'enceinte de l'.Assemblée natio­
nale, . « n'acceptera aucune ingé-
rence( ... ) dans [ son] processus élec-
toral ( ... ). [Il faut)faire clairement 
connaître les limites ( ... ) y compris 
en prenant des mesures de rétor­
sion lorsque cela est nécessaire, car 
aucun Etat étranger ne peut in­
fluencer le choix des Français». 

Cette tirade était tout sauf ano­
dine : elle avait pour but de tracer 
une ligne rouge claire, au-delà de 
laquelle les autorités françaises 
pourraient prendre des mesures, 
de la mise en cause officielle aux 
mesures de rétorsion secrètes, 
comme des contre-attaques in­
formatiques. Les jours qui vien­
nent diront si les autorités fran- · 

LE BILLET 

« Le Monde» 
et les 
« MacronLeaks » 

A quelques heures de la fin de 
la campagn~, vendredi 5 mai, des 
milliers de documents attribués 
à la campagne d'Emmanuel Ma­
cron ont été publiés sur Internet. 
Le Monde a pu cpnsulter une par­
tie de ces documents mais n'en 
a publié aucun contenu avant le 
second tour. D'abord parce que 
leur volume - quinze gigaoctets -
rend leur analyse et les vérifica­
tions qui s'imp9sent dans tout 
travail journalistique impossibles 
à conduire dans ce délai. Et 
surtout parce que ces fichiers ont 
sciemment été publiés 48 heures 
avant le vote, dans le but de 
nuire à la sincérité du scrutin, 
à un moment où les principaux 
intéressés ont l'interdiction 
légale de répondre à d'éventuel­
les accusations. Si ces docu­
ments contiennent des révéla­
tions, Le Monde, bien entendu, 
les publiera, après avoir enquêté, 
dans le respect de nos règles 
journalistiques et déontologi­
ques, sans se laisser instrumenta­
liser par le calendrier de publica­
tion d'acteurs anonymes. 

çaises estiment que cette ligne 
rouge a été franchie. Un premier 
indice a été donné, samedi 6 mai, 
par François Hollande. « On sa, 
vait qu'il y aurait ces risques-là 
durant la campagne présiden­
tielle puisque ça s'était produit 
ailleur$. Rien ne sera laissé sans 
réponse», a-t-il déclaré. ■ 

MARTIN UNTERSINGER 

: Veuillez enregistrer ma présouscription à : 
1 L_J ex. Président E. Macron en Argent BE 

1520649 • • • d 59€ ·t € 1 au pnx urutarre e (5 par foyer), soi ................... . 

Mme/M. IL.,-L-1 ..L.....1--'-..L.....l--'-...J......L-'-~ _,__.___._~ 

Prénom LI ...L...J.......l....-'--'L.......1...--'-...___..___._...___..---'-...__._ ~ 

Adresse LI ..L....l--'-..L....l--'--'--'--'-..1.......!._.__,__,__,_~ 1 L_j ex. Président E. Macron en Or BE 
l 1500563 au prix unitaire de 280€ (2parfoyer), soit... .......... ~. 1 1 1 1 1 1 Code Postal 1 1 1 1 1 

: Participation forfaitaire aux frais de traitement... ..... 6,95€ Ville 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ' 1 1 

1 · TOTAL: 1 €1 Date~ 11M ,M I l.AiAJ 1 1 ~ 
1 

1 Signature obligatoire ►.__----,-~ ~ 1Je n'envoie pas d'argent maintenant. Je rég e- / "' 
1 rai te montant de ma commande, à réception de facture Pièce de collection en cours de frappe, ais-~ 
1 en 1 seul versement ou en 4 mensualites (sans intérêts ni ponible fin juin 2017. Ma command~ ~e i 
1 agios, pour une commande supérieure à 120€). Sous réserve pa~i,e~4ra après paiemen~ total? dans la hm1te ~ 
1 d'acceptation par nos services. del ed1t1on. Offre, valabl~ J!)Squ au 09/06/2017 ,-.. 
1 600BC /P7250 ' pour la France metropohtame et Monaco. ël5 
1 Cooformémenlàla loi lnfonnalijlJeet benésdu 06.01.1978(Art. 27), vousdisl)œeld'111cl"~td'acœsetde rectilicalion 111D<données pe,sonnelieSYOUSœnœmanl ig_. ~--------------------------------------



14 I PRÉSIDENTIELLE 2017 
.ûlllon.te 

MARD J9 MA120 17 

<< On n'avait pas le choix pour éviter le pire» 
· De nombreux électeurs ont eu le sentiment de voter par défaut. Retour sur une journée pas ordinaire 

RÉCIT 

U n succès électoral 
(très) net, salué par 
une foule enthou­
siaste dans la Cour car­

rée du Louvre; un score sans ap­
pel (66 % des suffrages exprimés) 
et des images de liesse. Ainsi fut 
planté le décor final d'une campa­
gne hors norme, comme un ul­
time paradoxe après tant d'autres. 
Car le nouveau président si bien 
élu l'a été sans grande conviction. 
Et la ferveur de ses troupes mas~ 
que le désarroi dans lequel auront 
été plongés quantité d'électeurs, y 
compris parmi ceux qui ont glissé 
dans l'urne un bulletin en son 
nom. Faute de mieux. 

Le débat de l'entre-deux-tours a 
achevé de convaincre le maire 
(LR) de .La Roche-sur-Yon (Ven­
dée). Luc Bouard juge que Marine 
Le Pen a prouvé une fois de plus 
qu'elle appartenait bien à l'ex­
trême droite. « Même si Macron 
faisait un peu petit garçon», ajou­
te-t-il. Pour la droite tradition­
nelle, qui a voté Pillon au premier 
tour, le report sur Macron semble 

A Villiers-le-Bel (Val-d'Oise), Jamila, conseillère financière de 44ans, et sa fille, Inès, 18ans, 
étudiante, avaient toutes les deux voté Mélenchon au premier tour. Pour le second tour, 
malgré sa déception, Jamila n'a pas hésité: c'est Macron. CAMILLE MILLERAND/DIVERGENCE POUR. LE MONDE» 

se faire sans trop de douleur. 
« Non, ça n'a pas été difficile, as­
sure Denise, 88ans, dure d'oreille 
mais tendre grand-mère. Les ex­
trêmes, c'est pas pour nous.» « Le _ 
score de Mélenchon [20,93 %1 je 
ne me l'explique pas, ajoute Ray­
mond, son époux de 87 ans. Peut­
être c'est parce que ça allait telle­
ment mal, En tout cas, le Mélen­
chon, il l'a eu à la caille.» A la quoi? 
« A la caille, en travers de la gorge, 
quoi. Vous parlez pas comme tout 
le monde, vous les Parisiens?» 

A Morteau (Doubs), Emmanuel 
Macron aura finalement obtenu 
près de 75 % des voix. Mais en dé­
pit de ce score, les reports n'ont 
pas toujours été naturels et spon­
tanés sur cette terre à tendance 
filloniste. Dans la salle des fêtes 
de cette cité frontalière de la 
Suisse, Olivier Dromard, 49 ans, 
chef d'entreprise du BTP dans la 
commune voisine de Noël-Cer­
neux, ne cache pas son inquié­
tude, dimanche après-midi. An­
cien sarkozyste séduit par Fran­
çois Pillon, il a lui-même voté 
pour Emmanuel Macron. 

A Marseille, Jean-Jacques Rosario, 69ans, affiche clairement ses opinions au revers 

« Quand on volt le niveau ... » 
« Sans problème de conscience, 
précise-t-il. Evidemment, si Benoît 
Hamon avait été finaliste, ça 
m'aurait tordu les tripes de voter 
pour lui. Et je ne vous parle pas de 
Mélenchon ! Macron n'est pas si 
mal 'que ça,finalement. Sa loi a fait 
beaucoup de bien à l'économie, je 
n'ai pas peur de le dire.» Mais il a 
dû prendre son bâton de pèlerin 
entre les deux tours pour con­
vaincre ses amis de suivre son 
exemple. Non sans mal. La dépu­
tée et maire de la ville, Annie Ge­
nevard, secrétaire générale ad­
jointe de LR, l'écoute, un brin cris­
pée. «J'ai aussi voté Macron mais 
dès demain matin, je serai son op­
posante!», réplique-t-elle. 

A Yerres (Essonne), on votait 
dans une atmosphère particu­
lière, un peu plus d'une semaine 
après l'annonce du ralliement du 
main ~ de la ville, Nicolas Dupont­
Aignan, à Marine Le Pen. Imagi­
ner que la candidate du FN puisse 
être élue vient de faire fondre en 
larmes Martine. « J'aurais trop 
honte», confie - cette pétillante 
sexagénaire en séchant ses lar­
mes du bout de ses doigts vernis. 
«Quand je vois toute cette souf­

france, je ne comprends pas qu'on 
puisse laisser les gens dehors», 

« C'est le moins 
mauvais pour 
la France mais 
pas pour mon 
portefeuille » 

MARIE-FRANCE 
enseignante retraitée 

de sa veste. Une flamme frontiste et un œillet bleu-blanc-rouge : « Je vote FN depuis plus 
de dix ans ... » FRANCE KEYSER/MYOP POUR'. LE MONDE. 

A Ferrière-et-Lafolie (Haute-Marne), Vincent Henry (à gauche), agriculteur de 57 ans, s'est posé 
des questions sur son vote après les affaires qui ont secoué la campagne, alors qu'il comptait 
voter Fillon au premier tour. A droite, Yannick Malingre, assesseur. NICOLAS LEBLANC/ ITEM POUR. LE MONDE• 

souligne-t -elle en pensant aux ré­
fugiés qui arrivent en France. Elle 
a choisi le candidat d'En marche! 
après avoir «malheureusement» 
voté pour M. Dupont-Aignan au 
premier tour. « On n'avait pas le 
choix pour éviter le pire. On a es­
sayé de sauver la démocratie et 
l'Europe», indique-t-elle. 

Pour Marie-France, cette élec­
tion a été « la plus difficile de [sa] 

, vie», elle qui, à 70 ans, n'en est pas 
à son pre~ier scrutin . « J'ai long­
temps pensé que je voterai blanc, 
j'ai attendu le débat ... », dit-elle. 
Quand elle y repense, elle lève les 
yeux au ciel et se pince les lèvres : 
« Quand on voit le niveau ... » L'an­
cienne enseignante a fini par 
choisir ce qui, selon .elle, sera « le 
moins catastrophique pour la 
France». Après François Pillon au 

· premier tour, ce fut donc Emma­
nuel Macron.« C'est le moins mau­
vais pour la France mais pas pour 
mon portefeuille, poursuit -elle. 
J'ai appris que jefaisais 'partie des 
riches. li place l'exonération de 
taxe d'habitation à 1600 euros, 
c'est un smic à 39 heures. Alors 
avec ça on est riche?» « J'ai choisi 
en désespoir de cau~e. ajoute+ 
elle. Mais ce n'est pas un choix.» 

« Tout le monde se connaît ici.» 
Ici, c'est Morm ant-sur-Vernisson , 
petit village au sud de Montargis 
(Loiret). Quatre-vingt-douze ins­
crits, dont la moitié a voté à midi . 
Pas un chat dans les rues , pas de 
commerce. « J'ai voté bla ne au pre­
mier tour, je ne me reconnaissais 
en aucun des candidats . Là, j'ai 
voté Macron, confie Aude Belin, 
y'en a une qui ne doit pas passer.» 

«Je me retrouve dan s une partie 
des idées de Macron, sur l'Europe 
notamment, explique cette pro­
fesseure de SVT en collège. Après, 
je me suis posé la question de sa 
jeunesse , ça dénote un peu mais 
p0urquoi pas ... Quand il parle, il ne 
se démonte pas, on l'a vu au débat. 
Ça donne confiance. » << J'ai choisi 
Macron, le moins pire, déclare 
Laure, une tapissière de 27 ans qui 
avait choisi François Pillon au pre­
mier tour. /'ai écouté mon entou ­
rage, en qui j'ai confiance.» 
• Pour les électeurs de gauche, en 
particulier ceux qui avaient voté 
pour Jean-Luc Mélenchon au pre­
mier tou r, il n 'a pas été facile de se 
déplace r. Et. encore moins de dé­
poser un bullet in Macron dans 
l'urne . «Je sais pas quoi fa ire », 
confie Mathieu, travaille ur social 

«C'est 
ma conscience 
qui m'a am·ené 

à voter pour lui: 
pour faire barrage 

auFN.Mais 
c'était très dur» 

STEEVE BUCHET 
gardien d'imm euble 

de 32ans. Il est 17h45. Ce Rennais 
a voté pour le cand idat de La 
France insoumise. Moins de deux 
heures avant la fermeture de son 
bureau de vote, il hésite encore. 
Un dilemme cornélien. « J'en suis 
ren.du à faire deux colonnes sur 
une feuille, avec les arguments 
pour l'abstention et pour le vote 
Macron! », s'exclame- t-il. 

Depuis quelques joui:s, il «sent» 
la nécessité d'aller voter pour l'an­
cien ministre de l'économie, mais 
voilà: « J'arrive pas à y aller. C'est 
physique. Cela reviendrait à donner 
ma voix à quelqu'un qui va conti­
nuer dans la voie qu'on connaît de­
puis quinze ans, de façon exacer­
bée. » Mathieu, dès lors, est tiraillé : 
« Moi, petit blanc de la classe 
moyenne, j'ai des choses à craindre 
dans les dellX cas. D'un autre côté, 
je pense allX gami ns avec qui je 
bosse, aux personnes opprimées 
dans notre société et qui le seront 
encore plus si Marine Le Pen arrive 
au pouvoir. .. » « Si je vote Macron, 
ce n'est pas pour faire barrage au · 
FN, maispourledémonterdel'inté­
rieur. Je me dis que s'ils se prenaient 
une raclée et qu'ils obtenaien t 
moins de 40 % des voix, ce serait 
bien. J'en suis là, aujourd'hui!» 
Contacté un peu plus tard, Ma­
thieu se trouvait« devant le bureau 
de vote». « J'ai mis du IAM dans les 
écouteurs, précisait-il Ça passe 
mieux.» «Ça», c'est un bulletin 
Macron dans l'urne. 

« Pas pareil aux législatives» 
Châlett e-sur -Loing (Loiret), au 
nord de Montargis, a placé Jean­
Luc Mélenchon en tête au pre­
mier tour devan t Marine Le Pen. 
Yves et Chanta l Sgitcovich, retrai ­
tés, y ont contribué. Ce matin, ils 
ont voté Macron. « Parce qu'on· 
était obligés, dit Yves. L'autre, c'est 
pire, alors autant prendre ce­
lui-là. » « Macron, on ne sait pas 
trop où il se situe, il fait tous les 
partis, change de chemise en per­
manence, mais il nous inspire plus 
confiance ... Ce sera pas pareil aux 
législatives», prévient-il . 

C'est à Bobigny (Seine-Saint -De­
nis) qu'Emmanuel Macr0n avait 
anno ncé sa candidature à l'élec­
tion présidentielle , le 16 novem ­
bre. M. Mélenchon y est arrivé en 
tête le 23 avril, avec 43,2 % des 
voix. Lionel, 19ans , est venu vo­
ter tout seul. Ses copains - qui 
avaient eux aussi choi si le candi­
dat de La France insoumise - ne 
se sont pas déplacés . « Ils détes ­
tent Macron car ils pensent que 
c'est le même que Hollan de, qui 
nous a déçus», explique-t-il. Lio­
nel s'est résolu à vote t pou r Em­
manuel Macron car il ne veut pas 
le condamner d 'avan ce sur « u·n 
cliché» : « Dans nos quartiers, ce 
qui circule, c'est qu'il privilégie les 
riches. » Lui « att end de voir» . 
Mais aux législa tives, il votera 
pour le mouveme nt de M. Mélen­
chon, son «vrai choix» . 

A trois kilom ètr es, au cœ ur de la 
cité de !'Etoile, Karima , 38 an s, 
agent adminis tr atif à la Sécurité 
sociale, et Sara , 25 ans, agent de 
police, ne s'en cachent pas: « Si 
Marine Le Pen nëtait pas aussi ra­
ciste» et si elle n'en « avait pas 
autant contre les mu sulmans» , el­
les aur aient voté pour la candi­
date du FN. Elles ont voté pour 
M. Macron, mais sans conviction. 
« Pour faire barrage unique ­
ment», disent-elles. «Pourempê-

cher que le racisme se développe , 
notam me nt chez les policiers 11, 
renché rit Sara. Emmanuel' Ma­
cron ? « 11 va nous faire travailler 
plus, pense Kartma . JI ne va pas 
créer d'emplois, 11 va fair e baisser le 
chômag e en radiant les gens.» 

A Tremblay-en-France (Seine-­
Saint-Denis), Mathieu, 23ans, étu ­
diant en licence pro fessionnelle 
mécaniq ue, a lui aussi voté « par 
défaut >>. Parce qu'il ne veut pas 
«du racisme », explique-t-il. Fer­
vent par tisan du candid at de La 
France insoumise, à qui il avait 
donné sa voix au premier tour, il 
s'est senti «ob ligé de voter contre . 
Marine Le Pen». «Maer cm, je ne 
suis pas très informé sur lui, expli ­
que-t-il. Il incarne le doute à me.s 
yeux . Son parcours est si inhab i­
tuel que je m 'en méfie un peu. >1 
« Avant le débat, je pensai s m 'abs­
tenir au second tour, m ais après, je 
me suis dit que ce n'était pas possi­
ble de laisser faire», indique Ju­
lien, 35 ans, militant communi ste . 
« Ce sera Macron, tant pis. On va 
manifester pend ant cinq a·ns », 
conclut -il en sou riant. 

« C'était dur, très dur » 
Dans ce quartier populaire de 
Wazemmes, à Lille, rares étaient 
les électeur s à avoir voté pour 
Macron avec entrain ce matin. 
«J'avais voté Poutou car il avait 
ouvert sa gueu le, mais là, pas le 
choix, je vais voter Macron», con ­
fie Laura Com aert, 23 ans , chef de 
cuisine. Elle avait hésit é à venir 
vot er ma is le déb at de l'entre ­
deux-tours l'a moti vée: « On ne 
veut pas de cett e fo lle au pou­
voir. » Son am ie Jessie Lebtahi , 
29 ans, chef de proje t traduction , 
se souv ient des larmes de sa 
mère le soir du 21 avpl2002 : 
« Marine Le Pen me fai t te lleme nt 
peur que j'ai voté, par calcul, pour 
Macron aux deux to urs. J'ai eu 
ma l au vent re car ce nëta it pas 
mon vote de conv iction» . 

Steeve Buchet, gardi en d'im ­
meuble de 39 ans, a beaucoup hé ­
sité avant d'aller voter Macron. 
« C'est ma con science qui m'a 
amené à voter pou r lui: pour Jaire 
barrage au FN. Mais c'était du r, 
très dur », indique ce gran d 
gaillard, queue-de-ch eval et loo k 
rock'n'roll . Comme ses ami s, il 
s'est engagé du côté des «insou­
mis» de Mélenchon mais lui est 
allé voter. « Les autres hésitent. Ils 
en ont marre d'entendre la phrase 
"ce sera de ta faute si Le Pen passe ". 
Et ils ne veulent pas que Macron 
gagne avec plus de 60 %. » 

La maire de Lille, Martine Aubry. 
a adressé mercredi un courrie r à 
tous ses admini stré s, après que 
certains lui eurent reproché de ne 
pas avoir donné de consign e 
claire pou r le second tour. Tout le 
monde se souvenait de ses an~ 
ciennes déclarations au sujet du 
ministre de Franço is Hollande : 
« Macron, comme nt dire? ras-le­
bol ! » Face au FN, elle n'a pas hé ­
sité un e seconde et a tenu à 
l'écrire : « Le 7 mai, vo tons Emma ­
nuel Macron pour faire barrage 
au Front national!» Un message 
adressé à ceux qui penchaien t 
pour le «ni-ni». A Moulins, Del­
phine, sage-femme , a elle auss i 
essayé de convaincre son entou ­
rage: « C'est dur de voter Macro n 
mais l'enjeu est ultra-impo rtan t. 
Quand on réfléchit deux seconde s 
aux conséquences, ça devrait mo ­
tiver les électeu rs, non? Quand 
j'enten ds dire qu'on hésite entre la 
peste et le choléra, je dis non ! Ce.st 
entre la peste et la va rie.elle.» • 

JEAN-BAPTIST E DB MONTVAL ON 

AVEC LOUISE COUVELAIRE 

(EN SEINE-S AINT -D l!N l S), 

FRANC K JOHANN .ÈS 

(À~ ROCH E-SUR- YON ), 

NICOLAS LEGENDR E (À RliNN liS), 

NICOLAS LEPllLT!ER 
(DAN S LE LOIIUiT), 

LAURllt MON IEZ (A ULLI!), 

MAN ON RliSCAN 
(À YliRR.ES, ESSON NE) 

ET JEA.1'(·PIJiRBE TEN OUX 

(ÀnsANÇON) 
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En Europe, le résultat provoque le soulagement 
Beaucoup de dirigeants politiques européens espèrent que la France v~ revenir au centre du jeu 

BRUXELLES - bureau européen 

L 
a «bulle» de Bruxelles a 
exulté, dimanche 7 mai, 
quand le score d'Emma­
nuel Macron (65,5 % des 

voix, selon les estimations révé­
lées à ce moment-là, mais 94 % 
parmi les Français vivant dans la 
capitale belge) s'est affiché sur les 
écrans, à 20 heures. 

C'était, il est vrai, son candidat 
rêvé: le nouveau président est un 
proeuropéen revendiqué, ni de 
gauche ni de droite, totalement 
compatible avec l'esprit -de com·­
promis qui anime les institut ions 
européennes . Un jeune dirigeant 
de 39 ans qui promet de réformer 
l'Union sans la détruire . 

Jean-Claude Juncker, le président 
de la Commission, a très vite 
rendu publique une lettre adres­
sée à son «cher ami». n y évoque 
l'histoire de la construction euro­
péenne, « si étroitement liée à celle 
de la France que le débat public qui 
fut le vôtre sur la place de la France 
dans l'Europe a réso,;iné bien au­
delà du pays que vous avez la res­
ponsabilité de présider». 

La Commission travaille à cons­
truire «une Europe meilleure», 
poursuit M. Juncker, « une Europe 
qui protège, qui défend nos conci­
toyens et leur donne les moyens 
d'agir». Des phrases qui réson­
nent clairement avec le pro­
gramme de M. Macron 

« Une alternative au statu quo» 
Donald Tusk, le président du 
Conseil européen , a tweeté de 
son côté: « Félicitations au peuple 
français d 'avoir choisi la liberté, 
l'égalité et la fraternité contre la 
tyrannie des "fak.e news ''.» Les di­
rigeants européens auront ren­
dez-vous avec le successeur de 
François Hollande lors de la réu­
nion du G7 à Taormine , en Sicile, 
à la fin mai. Ils espèrent qu'avec la 
victoire d'Emmanuel Macron, 
qui a redit dimanche soir son fort 
attachement à l'Europe, un cercle 
vertueux va, s'enclencher. « Après 

l'Autriche, les Pays-Bas et la 
France, c'est 3 pour l'Europe, o 
pour/es populistes», répétait-on à 
Bruxelles, dimanche soir. 

Pour les milliers d'experts, de 
lobbyistes et de fonctionnaires 
qui travailtent dans le quartier 
européen, français ou pas, trau­
matisés par des années de crise 
(grecque, de l'euro, des migrants, 
et surtout le Brexit), M. Macron in­
carne un espoir. Beaucoup espè­
rent que la France va revenir au 
centre du jeu alors que, durant le 
mandat de François Hollande, elle 
s'est effacée, laissant !'.Allemagne 
prendre toute la place et rendant 
quas iment inopérant le couple 
franco-allemand, sans lequel l'UE 
fait du surplace. 

« Macron incarne une alterna­
tive au statu quo, mais accepte de 
respecter les règles du jeu . Les Alle­
mands ont de l'espoir: il a réussi ?z 
se faire élire sur un plan de ré­
forme, notamment du marché du 
travail», souligne Robin Hugue ­
not -Noël, du think tank Euro­
pean Policy Centre. 

Toutefois, certains s'inquiètent 
déjà de la capacité du nouveau 
président à obten ir une majorité 
absolue lors des législatives. Et 
d'autres s'interrogent: saura-t-il 
faire évoluer l'Union européenne 
alors qu'elle est profondément 
divisée ? Et L'.Allemagne, accepte­
ra-t-elle de revenir sur sa politi­
que budgétaire ultra-rigide, si elle 
reste dirigée par la chancelière 
Angela Merkel à l'issue des élec­
tions fédérales, en septembre? 

Dans un pub 
de Londres, 
le7mai. 
DOMINIC LIPINSKI/AP 

Une proposition de M. Macron, 
celle de créer un parlement de la 
zone euro, n'est pas jugée priori­
taire à Berlin, d'autant qu 'une 
telle réforme , considérable, im­
pliquerait un changement de 
traité , ce qui n'est pas du tout à 
l'ordre du jour ni en Allemagne ni 

Les marchés à la hausse 
Les marchés asiatiques ont réagi positivement à la victoire 

·d'Emmanuel Macron à l'élection présidentielle. Tokyo a terminé 
à 2,31 %, le Nikkei atteignant son plus haut niveau de clôture 
depuis décembre 2015 . L'euro a franchi le seuil de 1,10 dollar 
pour la première fois en six mois. En Europe, les indices 
étaient attendus en hausse à l'ouverture de la séance boursière, 
même si analystes et gérants estiment qu'une bonne partie du 
rattrapage des actifs financiers français et européens, jusqu'ici 
pénalisés par la crainte d'une montée du populisme en France, 
a été réalisée depuis le soir du premier tour. 

dans d'aut res Etats membres. Un 
budget de la zone euro, prom is 
par le nouveau présid ent fran ­
çais? Le débat agite auss i Berlin . 
Le problème, c'est que les visions 
franco-allemandes de cet instru ­
ment communau ta ire ne sont 
pas concordante s. Les. Français 
rêvent d'un budg et com mun 
pour réaliser des projets d'inves­
tissements à gra nde échelle , 
voire pour lever de la dette. 

Une nouvelle dynamique 
« Berlin et Paris ont des visions 
différen tes de l'int égra tion euro­
péenne , expliqu e Vin cenzo Scar-

. petta, du think tan k Open Eu­
rope. Berlin insiste sur la néces­
sité de davantage contrô ler les 

· budgets et les Français sont part i­
sans d'une plus gra nde solidarité 

Le succès d'Emmanu el Macron est accueilli 
' 

de façon très positive en Allemagn e 
Angela Merkel et le Parti social-démocrate ont félicité le candidat d'En marche ! 

BERLIN - correspondan t 

I I y a quelques semaines, IJ\lle­
magne s'est littéralement en­
tichée d'Emm anuel Macron. 

Pas toute !'.Allemagne, certes , car à 
l'extrême gauche comme à l'ex­
trême droite, celui-ci a toujours 
suscité des réserves.1Mais ailleurs, 
l'enthousiasme était largement 
partagé. Peut-être parce que l'an­
cien ministre de l'économie était 
venu deux fois à Berlin, en janvier 
puis en mars, une première pour 
un candidat à l'élection présiden­
tielle. Peut-être aussi parce que 
son ambition modernisatrice et 
sa volonté de tran scender le cli­
vage gauche-droite ne pouvaient 
qu'être vus d'un bon œil dans un 

' pays globalement désireux de 
voir la France se réformer et habi • 
tué 

1
pour lui-même aux gouver-

' nements de coalition . Sans doute, 
enfin , parce que les déboires de 
François Fillon avaient fini par 
faire de lui le seul rempart crédi­
ble à l'élection de Marine Le Pen. 

Un scénario envisagé outre -Rhin 
avee hantise - sauf peut-être par le 
parti d'extrême droite Alternative 
pour !'.Allemagne (AfD), et encore 
pas dans sa tot alité puisque plu­
sieurs de ses dirigeants ont claire­
ment condamné le programme 
économique de Marine Le Pen, le 
jugeant trop« socialiste». 

Dans ce context e, c'est donc 
sans surprise que la victoire de 

M. Macron a été accueillie de fa­
çon fort positive par la plupart 
des responsables politiques alle­
mands . Il était 22h05, dimanche 
7 mai, quand le porte-parole de la 
chancelière Angela Merkel a fait 
savoir, sur Twitter, que celle-ci 
avait «téléphoné .» au nouveau 
président de la République « pour 
lui adresser ses plus vives f élicita­
tions». D'abord en allemand , le 
message a ensuite été publié en 
français : « Elle a salué /'engage ­
ment pour une Europe unie et 
ouverte dont il a fait preuve lors de 
sa campagne électorale. Les élec­
teurs français ont donc aussi clai­
rement opté en faveur de l'Europe. 
La chancelière se réjouit à l'idée de 
collaborer avec le nouveau prési­
dent , dans la confiance et dans l'es­
prit de l'amitié franco-allemand e 
traditionnellement étroite.» 

« Une tâche gigantesque» 
Au Parti social-démocrate (SPD), 
la tonalité a été la même . « Félici­
tations, Emmanu el Macron . Et 
maintenant construison s un e Eu­
rope plus forte ensemble! », a 
tweeté Martin Schulz, le prési­
dent du parti , qui espère suc~éder 
à M01 0 Merkel à là chancellerie à 
l'issue des élections législatives 
du 24 septem b>re. 

Du côté des écologistes, la réac­
tion a été plus temp érée. « Ma ­
cron a maintenant pou r tâche gi­
gante sque de restaurer la con -

Son ambition 
modernisatrice 

et sa volonté 
de transcender 
le clivage droite­
gauche sont vues 

ici d'un bon œil 

fiance sur la scène po litique fra n­
çaise. Sinon, le risque est de voir le 
Front national se renforcer encore 
davant age pfmd ant son qui n­
quenna t» , ont comme nté Katrin 
Gôring-Eckardt et Cern ô zdem ir, 
qui conduiron t la campagne des 
écologistes pour les législatives. 

Sans surprise, le par ti de gauche 
radicale Die Llnke a réagi quant à 
lui avec davantage de circonspec­
tion. « Les nombreux électeurs qui 
se sont portés sur Le Pen sont un si­
gne alarmant pou r l'Europe. ( ... ) La 
casse sociale à laque lle on peut 
s'atten dre avec Macron et les 
coups qu 'il prévoit de porter au 
droit du travail risquent de renfor­
cer Le Pen encote davantage,,, a 
averti Sahra.Wagenknecht , la co­
présidente du groupe Die Linke 
au Bundestag, qui avait pris posi­
tion pour Jean-Luc Mélenchon. 

Enfin, là encore sans surprise, 
lJ\fD a été le seul parti à claire­
ment saluer le score de Mm• Le 

Pen. « Je me réjo ui/ avec elle du si­
gnal qui a été envoyé aux diri­
gean ts de l'Union européenne 
ainsi qu 'aux politiciens allemands. 
Leur faço n d'exclure et de stigmati-

. ser les électeurs apparaît pour ce 
qu'elle est: une f orme d'imperti ­
nence dictée par des considéra­
tions purement mora les 11, a réagi 
Frauke Petry, la coprés idente du 
parti d'extrême droite. 

Interrogations 
Au-delà du sou lagement lié à la 
défaite de Mnie Le Pen - un senti­
me nt résumé par ce titre de Die 
Zeit, lundi matin: «Ouf!»-, la vic­
toire de M. Macron suscite déjà 
des impatien ces et des interroga­
tions, liées à la nature de la majo­
rité parlementaire dont disposera 
- ou non - le nouveau chef de 
l'Etat. Avant le second tour, plu­
sieurs grands journau x d!,l pays, 
bien que favorables au candida t 
d1En marche!, semblaient déjà 
être revenus de leur enthou ­
siasme des semaines précéde n­
tes. « Macron peut avoir de gran­
des idées pour le.futur de l'Europe, 
mais il n'a pas encore présenté de 
plan concret.», commentai t par 
exemple, samedi, le quotidie n de 
centre-gauche Süddeu tsche 
Zeitung. Avant d'ajouter: « S'agis­
sant d'un bon nombre de ses inten­
tions, Macron doit encore expli­
quer ce qu'il veut vraimen t. ,1 ■ 
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économique.» M. Macron ré­
clame aussi une sorte de « Bt1y 
European Act», pour ga,rantir 
des accès aux marchés publics 
des PME européennes dans l'UE, 
sur le mode de ce qui existe déjà 
aux Etats-Unis. Une idée, pa s 
nouvel1e elle non plus, mais qui 
fait son chemin . li lui faudra ce­
pendant convaincre une série de 
pays de tradition libérale, opp o­
sés à toute tentative de prote c­
tion accrue des frontières. 

Le nouveau président ne ris­
que-t-il pas, ' comme François 
Hollande en 2012, de devoir re- · 
noncer bien vite à sa promesse 
de réorienter l'Union euro­
péenne, faute de soutien? Les ré­
ponses ne viendront qu'après les 
élections allemandes.« Berlin a le 
sentiment que Macron est le prési-

dent de la dernière chance. Le 
coup d'après, si l'UE n'a pas 
changé, ce sera Mélenchon ou Le 
Pen», estime un diplomate, quj 
croit donc possible « une nouvelle 
dynamique à l'aut0mne» . Sven 
Giegold, un eurodéputé Vert alle­
mand, a lancé une pétition en li­
gne, affirmant que « nous, les Alle­
mands, devons faire un pas vers 
nos partenaires français et saisi r 
les propo s(tions de réformes 
proeuropéennes de MM. Macron 
et Hamon». 

La Commission prévoit , elle, de 
publier des pistes de réflexion sur 
les « réponses possibles» de l'UE à 
la mondialisation , dès le 12 mai. Et 
à la fin mai, un documen t sur 
l'avenir de l'eurozone. • 

CÉCILE DUCOURTUU:X 

ET JEAN-PIERRE STROOBANTS 

Donald Trurnp salue 
<< une. large victoire >> 
Moscou n'avait pas encore réagi, lundi 
matin, à la victoire du candidat proeuropée n 

L e présiden t des Etats-Unis 
n'a guère tardé à saluer le 
nouveau chef de l'Etat fran­

çais. Sur Twitter, dimanche 7 mai, 
Donald Trump a adressé ses «féli­
citation s à Emmanuel Macron 
pour sa large victoire aujourd'hui 
comme prochain président de la 
France". «Je suis impatient de tra­
vailler avec lui!» , a-t-il ajouté. 
Pourtan t, Macron le proeuropéen 
n'était sans doute pas le vainqueur 
que M. Trump imag inait en début 
d'année. Dans un entretien ac­
cordé au Times britannique et au 
Bild allemand, il avait en effet sou­
haité qu'après le Royaume-Uni, 
d'autres pays européens quittent 
à leur tour l'Union européenne . 

La presse russe dépitée 
Donald Trump était par la suite re­
venu à des positions américain es 
plus classiques en assurant être 
attaché à une Union européenne 
«forte"· Mais en avril, dans un 
autre entretien à l'agence Associa­
ted Press, il estimait encore que la 
candidate du Front national était 
« la plus forte sur les frontières». 

A Moscou, alors que le pré sident 
russe, Vladimir Poutine, n'avait 
pas encore réagi lundi matin, les 
médias proches du pouvoir ne 
masquaient pas leur dépit. « Si l'bn 
en croit ce que ressassent les insti­
tuts de sondage depuis des mois, 
face à Mari.ne Le Pen, n'importe 
quel candidat était assuré de l'em-

porter", écrivait, en franç~is, RT 
(anciennement Russia Today). 

Dans la dernière ligne drojte 
avant le vote, des agences russes 
ont abondammen t relayé les révé­
lations sur le piratage de docu­
ments internes du QG du candidat 
d'En marche!, alourdissan t encore 
l'atmo sphère sur l'élection fran­
çaise vue de Moscou - d'autant 
q1:l'unnom à consonance russe se­
rait apparu dans les liens des hac­
keurs. Le Kremlin avait espéré voir 
accéder à la présidence française 
un dirigeant eurosceptique cmn­
patible avec sa vision d'un monde 
multipolaire et son souhait d'une 
Union européenn e affaiblie. « Ils 
ont mérité Macron. titrait lundi le 
tabloïd Komsomolskaïa Pravda. 
Les Français se sont choisis un Ma­
cron en caoutchouc, ils vont sub'ir 
l'enfer de la mondialisation. >> 

C'est précisément cette stabilité 
européenne qu'a luée la presse 
chinoise luncli, tanclis que le prés i­
dent, Xi Jinping, assurait à M. Ma­
cron que Paris et Pékin parta­
geaient « une responsabilité im­
portante envers la paix et le déve­
loppement dans le monde ». « l i est 
peut-être prématuré de conclure 
au déclin du populi me de la politi­
que internationale , notait le quo­
tidien chinois Global Times, tou t 
en se félicitant que M. Macron ait 
su «vaincre le populisme • après 
l'élection de M. Trurnp. • 
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L 
a victoire d'Emmanuel Ma­
cron est plus large que ce que 
laissaient entrevoir les der ­
niers sondages réalisés avant 
le second tour. Les plus favo­
rables lui accordaient 63 % des 

suffrages exprimés. Selon les derniers ré­
sultats communiqués par le ministère de 
l'intérieur , il totalise un peu plus çle 
20,7 millions de voix (66 % des suffrages 
exprimés), tandis que son adversaire, 
Marine Le Pen, en recueille plus de 
10,6 millions (34 % des suffrages). Il y 
aura incontestablement eu un sursaut de 
mobilisation dans les derniers jours de 
campagne contre la candidat e d'extrême 
droite, en même temps que sa prestation 
calamiteuse lors du débat télévisé du 
3 mai aura contribué à repousser une 
partie de ses soutiens potentiel s. 

Alors qu 'au premier tour, celle-ci était 
arrivée en tête dans quarante -sept dé­
partements, elle ne renouvelle cette per ­
formance au second tour que dans 
deux départements: !'.Aisne (52,91 % des 
suffrages) et le Pas-de-Calais (52,05 %). 

. Elle réalise cependant plus de 49 % dans 
quatre départements: la Haute-Marne 
(49,52 %), la Corse-du-Sud (49,41 %), les 
Ardennes (49,27 %) et le Var (49,15 %). 

Le vainqueur de l'éÎection présiden­
tielle réalise son meilleur score à Paris, 
avec près de go % des· suffrages exprimés 
(89,68 %). La capitale, une fois de plus, se 
démarque du reste du pays. Toutefois, le 
candidat d'En marche! effectue des per­
cées spectaculaires dans des configura­
tions très dissemblé!bles. Ainsi, le dépar ­
tement des Hauts-de -Seine, qui, au pre ­
mier tour, avait certes placé le candidat 
d:En marche! en tête avec 32,30 % des suf­
frages, mais avait voté à 29,14 % pour le 
candidat de la droite, François Fillon, s'est 
porté à 85,65 % pour M. Macron. 

A l'inverse, la Seine-Saint-Denis avait 
placé Jean-Luc Mélenchon largement en 
tête avec 34 % des voix, 10 points devant 
M. Macron. Ce dernier y obtient cepen ­
dant l'un de ses meilleurs scores avec 
78,81 % des voix, tout comme dans le Val­
de-Marne, département où le candidat 
de La France insoumise était arrivé en 
deuxième position avec 24,53 % des voix. 
Le candidat _d'En marche! y recueille 
80,32 % des suffrages. 

Sans surprise, ses gains sont en revan­
che beaucoup plus limités dans les dépar­
tements où Mm• Le Pen avait obtenu ses 
meilleurs. résultats . Selon le décompte ef­
fectué par Le Monde, alors qu'au premier 
tour la dirigeante du FN était arrivée en 
tête dans 216 circonscriptions, elle de­
vance M. Macron au second tour dans 
45 circonscriptions. En outre, elle recueille 
entre 45 % et 50 % des suffrages exprimés 
dans 67 autres. Autant de cibles pour le FN 
aux élections législatives de juin. ■ 
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